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Dans	le	premier	mouvement	du	poème,	Baudelaire	présente	la	chevelure	de	la	femme	aimée	comme	un	élément	divin	et	évocateur.	L'utilisation	de	l'interjection	"Ô"	met	en	valeur	les	termes	"toison",	"boucles"	et	"parfum",	soulignant	l'importance	sensorielle	de	la	chevelure.	Quote:	"Ô	toison,	moutonnant	jusque	sur	l'encolure	!"	Cette	description
évoque	une	chevelure	bouclée	et	abondante,	presque	animale	dans	sa	luxuriance.	Le	poète	personnifie	la	chevelure	en	y	plaçant	des	souvenirs	dormants,	suggérant	que	chaque	mèche	contient	des	moments	précieux	partagés	avec	la	femme	aimée.	Example:	L'expression	"des	souvenirs	dormant	dans	cette	chevelure"	illustre	comment	un	élément
physique	peut	devenir	le	réceptacle	de	moments	intimes	et	émotionnels.	Baudelaire	transforme	ainsi	la	chevelure	en	un	symbole	puissant	de	la	femme	aimée,	créant	un	lien	entre	le	physique	et	l'émotionnel,	le	tangible	et	le	mémoriel.	Le	deuxième	mouvement	du	poème	La	chevelure	de	Baudelaire	plonge	le	lecteur	dans	un	voyage	sensoriel	exotique.
Le	poète	utilise	des	références	géographiques	comme	"Asie"	et	"Afrique"	pour	évoquer	des	contrées	lointaines	et	mystérieuses,	associées	à	la	chevelure	de	la	femme	aimée.	Highlight:	L'utilisation	d'adjectifs	comme	"langoureuse"	et	"brûlante"	renforce	la	sensualité	et	l'exotisme	de	l'image	créée	par	le	poète.	Baudelaire	fait	appel	à	tous	les	sens,	en
particulier	l'odorat,	avec	des	expressions	comme	"forêt	aromatique".	Cette	synesthésie	crée	une	expérience	immersive	pour	le	lecteur,	transformant	la	chevelure	en	un	portail	vers	des	mondes	lointains	et	sensuels.	Vocabulary:	Synesthésie	-	Figure	de	style	qui	consiste	à	associer	des	sensations	relevant	de	différents	domaines	sensoriels.	Le	poète
emploie	également	le	champ	lexical	de	la	navigation	avec	des	verbes	comme	"voguent"	et	"nagent",	renforçant	l'idée	de	voyage	et	d'exploration.	Cette	alchimie	poétique	permet	de	conserver	intact	"un	monde	lointain"	dans	la	chevelure	de	la	bien-aimée.	Definition:	Alchimie	poétique	-	Processus	par	lequel	le	poète	transforme	des	éléments	ordinaires
en	or	poétique,	ici	la	chevelure	en	un	monde	exotique.	Ce	mouvement	illustre	comment	Baudelaire	rapproche	la	sensualité	de	la	chevelure	à	l'invitation	au	voyage,	créant	un	lien	intime	entre	l'amour	physique	et	l'évasion	spirituelle.	Ce	poème	de	Charles	Baudelaire,	tiré	du	recueil	Les	Fleurs	du	mal,	section	"Spleen	et	idéal",	s'inscrit	dans	le	parcours
"Alchimie	poétique	:	la	boue	et	l'or".	La	chevelure	est	structurée	en	7	quintiles	avec	un	schéma	de	rimes	ABAAB,	reflétant	la	tradition	du	blason	poétique.	Le	thème	central	est	la	chevelure	de	la	femme	aimée,	probablement	Jeanne	Duval,	qui	devient	un	vecteur	de	voyage	sensoriel	et	d'évocation	de	souvenirs	intimes.	Highlight:	Le	poème	explore
comment	la	chevelure	de	la	bien-aimée	peut	devenir	une	invitation	au	voyage	des	sens	et	de	l'imagination.	La	problématique	centrale	du	poème	est	la	suivante	:	Comment	ce	poème	peut-il	être	une	invitation	au	voyage	?	L'analyse	se	divise	en	trois	mouvements	principaux	:	La	femme	aimée	à	travers	la	chevelure	(vers	1-5)	Voyage	des	sens	(vers	6-25)
La	femme	permet	le	voyage	vers	l'idéal	(vers	26-35)	Vocabulary:	Blason	-	Genre	poétique	qui	consiste	à	faire	l'éloge	d'une	partie	du	corps	féminin.	Voici	un	commentaire	du	poème	«	La	chevelure	»	de	Baudelaire	(Les	Fleurs	du	Mal).	«	La	chevelure	»	est	un	poème	de	Baudelaire	issu	de	la	section	«	Spleen	et	Idéal	»	des	Fleurs	du	Mal.	Introduction	:	La
femme	est	un	des	thèmes	principaux	dans	Les	Fleurs	du	Mal	de	Baudelaire.	On	trouvait	déjà	une	présence	féminine	sensuelle	dans	«	Parfum	exotique	»,	qui	précède	«	La	chevelure	»	dans	le	recueil.	Toutefois,	contrairement	à	«	Parfum	exotique	»	qui	est	réduit	à	un	sonnet,	«	La	chevelure	»	se	déploie	sur	sept	quintils	(strophes	de	cinq	vers),	en
alexandrins.	Cette	forme	plus	longue	permet	à	Baudelaire	de	déployer	tout	le	pouvoir	évocatoire	de	la	chevelure.	Clique	ici	pour	lire	le	texte	«	La	chevelure	»	de	Baudelaire	Problématiques	possibles	à	l’oral	de	français	:	♦	Quelle	description	de	la	chevelure	fait	Baudelaire	?	♦	Quelle	vision	du	monde	ce	poème	propose-t-il	?	♦	Quelle	image	de	l’Idéal	ce
poème	offre-t-il	?	♦	Quelle	est	la	place	de	la	chevelure	dans	ce	poème	?	Analyse	:		I	–	Le	pouvoir	évocatoire	de	la	chevelure	A	–	Un	poème	incantatoire	Le	pouvoir	évocatoire	de	la	chevelure	passe	par	un	rythme	incantatoire.	Les	multiples	«ô»	vocatifs	créent	une	forme	d’incantation	:	on	a	l’impression	d’entendre	une	prière	adressée	à	une	déesse.	Ces
interjections	sont	soutenues	par	l’enchaînement	de	points	d’exclamation.	Par	exemple	:	Ô	toison,	moutonnant	jusque	sur	l’encolure	!	Ô	boucles	!	Ô	parfum	chargé	de	nonchaloir	!.	Les	multiples	enjambements	et	le	rythme	ample	du	poème	créent	une	impression	d’extension,	de	grandeur.	On	peut	citer	par	exemple	ces	vers	:	«	Longtemps	!	toujours	!	ma
main	dans	ta	crinière	lourde	Sèmera	le	rubis,	la	perle	et	le	saphir	»	Si	le	poème	est	une	incantation,	c’est	pour	donner	accès	à	un	autre	monde,	à	travers	la	représentation	de	la	chevelure.	B	–	La	métamorphose	de	la	chevelure	La	chevelure	est	sans	cesse	transformée	dans	ce	poème.	Dès	l’entrée	du	poème,	elle	est	métamorphosée	par	l’emploi	d’un
vocabulaire	faisant	référence	à	la	bestialité	:	«	toison	moutonnante	»,	«	encolure	»	et	«	crinière	».	A	la	fin	de	la	première	strophe,	la	chevelure	se	transforme	à	travers	la	comparaison	:	«	Je	la	veux	agiter	dans	l’air	comme	un	mouchoir	».	D’abord	animale,	la	chevelure	devient	végétale	puisque	la	métaphore	filée	de	l’animalité	laisse	place	à	une	imagerie
de	la	nature	:	«	forêt	aromatique	»	,«	l’arbre	»,	«	sève	»,	«	mer	d’ébène	»,	«	huile	de	coco	»,	«	l’oasis	».	A	travers	ce		réseau	métaphorique,	Baudelaire	prône	un	retour	à	la	nature	primitive	de	l’homme.	On	peut	considérer	cela	comme	une	critique	de	l’homme	moderne	dans	le	monde	de	la	Révolution	industrielle,	où	le	rapport	à	la	nature	tend	à
s’amenuiser.	C	–	Le	parfum	de	la	chevelure	Si	«	la	chevelure	»	est	le	titre	du	poème,		celle-ci	n’est	finalement	qu’un	prétexte	pour	parler	d’autre	chose.	De	fait,	Baudelaire	évoque	immédiatement	le	parfum	de	la	chevelure.	Le	parfum	devient	même	omniprésent	:	on	trouve	quatre	fois	du	terme	«	parfum	»	dans	le	poème,	complétées	par	un	champ
lexical	plus	développé	:	«	aromatiques	»,	«	senteurs	confondues	»…	Or,	comme	dans	«	Parfum	exotique	»	,	le	parfum	est	vecteur	du	souvenir	et	de	la	rêverie.	Ainsi,	dans	«	La	chevelure	»,	le	sujet	du	poème	se	déplace.	L’évocation	de	la	chevelure	mène	à	l’évocation	du	parfum	qui	mène	à	la	rêverie	et	à	l’évasion.	Dès	le	deuxième	quintil,	par	de	subtiles
associations	de	sens,	il	devient	question	de	terres	lointaines,	d’océans	et	de	voyages.	Transition	:	Baudelaire	détourne	le	thème	initial	du	poème.	La	chevelure	a	un	tel	pouvoir	évocatoire	qu’elle	mène	le	poète	à	une	rêverie	exotique.		II	–	L’apologie	de	l’exotisme	A	–	La	chevelure	:	un	port	Dans	ce	poème,	la	chevelure	devient	un	port	vers	l’ailleurs	:
c’est	à	partir	de	sa	contemplation	que	Baudelaire	s’évade	vers	des	contrées	lointaines.	Dans	les	premiers	quintils,	la	chevelure	est	comparée	à	un	port	à	travers	un	riche	réseau	métaphorique	:	«	agiter	comme	un	mouchoir	»,	«	vogue	»,	«	nage	»,	«	voiles	»,	«	rameurs	»,	mâts	».	Le	basculement	entre	la	contemplation	de	la	chevelure	et	le	voyage	s’opère
entre	les	strophes	trois	et	quatre.	En	effet,	la	troisième	strophe	se	termine	sur	deux	points.	Ces	deux	points,	suivis	du	blanc	typographique	(commencement	d’une	nouvelle	strophe)	symbolisent	un	passage,	une	ouverture,	une	extension	sur	l’ailleurs	:	«	De	voiles,	de	rameurs,	de	flammes	et	de	mâts	:	Un	port	retentissant	où	mon	âme	peut	boire	»	B	–	Un
monde	sensuel	La	chevelure	de	la	femme	et	son	parfum	font	naître,	comme	dans	«	Parfum	exotique	»,	des	visions	d’un	monde	exotique	idéal.	On	retrouve	ainsi	dans	«	La	chevelure	»	les	caractéristiques	de	l’exotisme	cher	à	Baudelaire	:	♦	La	présence	de	pays	lointains	:	«	Asie	»,	«	Afrique	»	♦	La	présence	de	la	mer	:	«	mer	d’ébène	»,	«	voile	»,
«	rameur	»	♦	La	présence	du	soleil	et	de	la	chaleur	:	(au	sens	propre	:	«	brûlante	Afrique	»,	«	l’ardeur	des	climats	»,	«	de	flammes	»,	«	l’éternelle	chaleur	»,	et	au	sens	sensuel	du	terme	:	«	langoureuse	Asie	»)	♦	La	profusion	naturelle	:	«	plein	de	sève	»,	«	immense	»,	«	senteurs	confondues	»	♦	Présence	de	minéraux	précieux	:	«	or	»,	«	saphir	»,
«	rubis	».	♦	La	langueur	tropicale	:	«	langoureux«	,	«	se	pâment«	.	A	la	cinquième	strophe,	Baudelaire	fait	rimer	«	caresse	»	avec	«	paresse«		.	Par	ailleurs,	l’assonance	en	«	è	»	dans	le	poème,	son	doux	et	langoureux,	suggère	la	paresse	et	le	bien-être.	C	–	Un	monde	spirituel	Baudelaire	décrit	une	rêverie	exotique	sensuelle.	Comme	nous	l’avons	vu,	le
plaisir	des	sens,	la	profusion	naturelle,	est	au	cœur	de	sa	vision.	Toutefois,	la	sensualité	chez	Baudelaire	n’exprime	pas	uniquement	la	jouissance	physique	:	c’est	également	un	moyen	d’accéder	à	un	monde	spirituel.	On	relève	ainsi	des	références	à	:	♦	La	profondeur	:	«	vit	dans	tes	profondeurs	»,	«	je	plongerai	»,	«	ciel	immense	»	qui	exprime
l’intensité	de	l’expérience	mystique	vécue.	♦	La	fécondité	:	«	pleins	de	sève	»,	«	à	grands	flots	»	,	«	infinis	»	.	Au	cinquième	quintil,	on	lit	:	«	ô	féconde	paresse	».	La	paresse	apparaît	comme	une	source	de	création.	A	l’activité	incessante	du	monde	moderne	qui	naît	de	l’industrialisation,	avec	par	exemple	la	création	du	travail	à	la	chaîne,	Baudelaire
oppose	une	morale	de	l’oisiveté	créatrice	de	beauté.	♦	L’ivresse	:	«	boire	»	,	«	ivresse	»,	«	je	m’enivre	ardemment	»	,	«	l’oasis	»	,	«	le	vin	».	L’ivresse	dont	parle	Baudelaire	n’est	pas	une	ivresse	de	la	boisson.	Par	métaphore,	Baudelaire	suggère	une	soif	d’Idéal,	une	ivresse	spirituelle.	Toutes	les	expressions	liées	à	l’ivresse	ont	une	dimension	mystique	:
«	où	mon	âme	peut	boire	»,	«	je	hume	à	longs	traits	le	vin	du	souvenir«	.	Transition	:	La	mise	en	place	par	Baudelaire	d’une	rêverie	exotique	est	une	invitation	à	l’évasion	qui	représente	pour	lui	un	idéal.		III	–	Le	rêve	comme	idéal	A	–	Un	monde	rêvé	Le	voyage	chez	Baudelaire	n’est	pas	qu’un	voyage	vers	des	contrées	exotiques.	C’est,	plus	largement,
une	invitation	à	l’évasion,	pas	seulement	physiquement,	mais	aussi		travers	des	échappatoires	mentales.	Ainsi	le	monde	décrit	n’est	pas	un	monde	réel	mais	un	monde	rêvé,	imaginé.	Le	lieu	de	l’exotisme	n’est	pas	précisé	:	il	n’est	résumé	que	par	les	mentions	imprécises	de	l’Afrique	et	de	l’Asie,	et	par	«	là-bas	».	Il	s’agit	donc	non	pas	de	la
représentation	d’un	espace	réel,	mais	bien	d’un	espace	rêvé.	Il	ne	s’agit	pas	d’une	description,	mais	d’une	vision.	D’ailleurs,	le	mot	«	rêve	»	apparaît	aux	vers	14	et	34.	B	–	La	résurrection	du	souvenir	L’évasion	chez	Baudelaire	passe	aussi	par	une	résurrection	du	souvenir.	Le	lien	entre	le	voyage	et	le	souvenir	est	omniprésent	:	«	souvenirs	dormant
dans	cette	chevelure	»	,	«	vous	retrouver	»	,	«	le	vin	du	souvenir	»	.	La	chevelure,	en	rappelant	au	poète	ses	souvenirs,	fait	ressusciter	ces	derniers	:		cela	est	marqué	par	la	coupure	du	vers	6/7	:	«	Tout	un	monde	lointain,	absent,	presque	défunt/	Vit	dans	tes	profondeurs	».	L’antithèse	défunt/vit	insiste	sur	ce	passage	de	la	mort	à	la	vie.	Conclusion	sur
«	La	chevelure	»	:	Nous	avons	vu	dans	cette	analyse	que	Baudelaire	détourne	le	sujet	initial	du	poème.	Au	lieu	de	nous	parler	de	la	chevelure,	comme	l’annonce	le	titre,	il	nous	propose	un	voyage	exotique.	Il	déjoue	ainsi	les	attentes	de	son	lectorat.	Ouverture	1	:	Il	s’agit	d’un	poème	qui	célèbre	l’idéal,	à	l’inverse	des	quatre	«	Spleen	»	des	Fleurs	du
Mal	de	la	section	Spleen	et	Idéal.	Ouverture	2	:	Les	thèmes	de	la	chevelure	et	de	l’exotisme	sont	chers	à	Baudelaire.	On	les	retrouve	par	exemple	dans	le	poème	en	prose	«	Un	hémisphère	dans	une	chevelure«	.	Tu	étudies	Baudelaire	?	Regarde	aussi	:	♦	L’invitation	au	voyage	(commentaire)	♦	Le	balcon,	Baudelaire	:	commentaire	composé	♦	La	cloche
fêlée	(analyse)	♦	Correspondances,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Le	crépuscule	du	matin	(lecture	linéaire)	♦	Alchimie	de	la	douleur,	Baudelaire	(analyse	linéaire)	♦	Harmonie	du	soir,	Baudelaire	(analyse)	♦	Elévation,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Le	chat,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Parfum	exotique,	Baudelaire	(lecture	linéaire)	♦	L’Horloge,
Baudelaire	:	analyse	♦	La	vie	antérieure,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Chant	d’automne,	Baudelaire	:	analyse	♦	Une	charogne,	Baudelaire	:	commentaire	♦	Les	phares,	Baudelaire	:	analyse	♦	Hymne	à	la	beauté,	Baudelaire	(analyse)	♦	Le	vin	des	chiffonniers,	Baudelaire	(analyse	linéaire)	♦	L’albatros,	Baudelaire	:	commentaire	♦	L’ennemi,	Baudelaire
(analyse)	♦	Le	serpent	qui	danse	(analyse)	♦	Le	vampire,	Baudelaire	:	analyse	♦	Recueillement,	Baudelaire	:	analyse	♦	Remords	posthume,	Baudelaire	(analyse)	♦	L’homme	et	la	mer	(analyse)	♦	Spleen,	Baudelaire	(analyse	linéaire)	♦	Moesta	et	errabunda	(analyse	linéaire)	Introduction					La	femme	est	une	inspiratrice	pour	beaucoup	de	poètes.	En
1857,	Baudelaire	publie	le	recueil	Les	fleurs	du	mal	dont	certains	poèmes	sont	inspirés	par	Jeanne	Duval,	en	particulier	La	Chevelure.	Texte	du	poème	La	chevelure	Télécharger	La	Chevelure	-	de	Baudelaire	en	version	audio	(clic	droit	-	"enregistrer	sous...")	-	Lu	par	Janico	-	source	:	litteratureaudio.com	O	toison,	moutonnant	jusque	sur	l'encolure	!	O
boucles	!	O	parfum	chargé	de	nonchaloir	!	Extase	!	Pour	peupler	ce	soir	l'alcôve	obscure	Des	souvenirs	dormant	dans	cette	chevelure,	Je	la	veux	agiter	dans	l'air	comme	un	mouchoir	!	La	langoureuse	Asie	et	la	brûlante	Afrique,	Tout	un	monde	lointain,	absent,	presque	défunt,	Vit	dans	tes	profondeurs,	forêt	aromatique	!	Comme	d'autres	esprits
voguent	sur	la	musique,	Le	mien,	ô	mon	amour!	nage	sur	ton	parfum.	J'irai	là-bas	où	l'arbre	et	l'homme,	pleins	de	sève,	Se	pâment	longuement	sous	l'ardeur	des	climats	;	Fortes	tresses,	soyez	la	houle	qui	m'enlève	!	Tu	contiens,	mer	d'ébène,	un	éblouissant	rêveDe	voiles,	de	rameurs,	de	flammes	et	de	mâts	:	Un	port	retentissant	où	mon	âme	peut
boireA	grands	flots	le	parfum,	le	son	et	la	couleur	Où	les	vaisseaux,	glissant	dans	l'or	et	dans	la	moireOuvrent	leurs	vastes	bras	pour	embrasser	la	gloire	D'un	ciel	pur	où	frémit	l'éternelle	chaleur.	Je	plongerai	ma	tête	amoureuse	d'ivresse	Dans	ce	noir	océan	où	l'autre	est	enfermé	;	Et	mon	esprit	subtil	que	le	roulis	caresseSaura	vous	retrouver,	ô
féconde	paresse,	Infinis	bercements	du	loisir	embaumé	!	Cheveux	bleus,	pavillon	de	ténèbres	tenduesVous	me	rendez	l'azur	du	ciel	immense	et	rond	;	Sur	les	bords	duvetés	de	vos	mèches	torduesJe	m'enivre	ardemment	des	senteurs	confondues	De	l'huile	de	coco,	du	musc	et	du	goudron.Longtemps	!	toujours	!	ma	main	dans	ta	crinière	lourde	Sèmera
le	rubis,	la	perle	et	le	saphir,Afin	qu'à	mon	désir	tu	ne	sois	jamais	sourde	!	N'es-tu	pas	l'oasis	où	je	rêve,	et	la	gourde	Où	je	hume	à	longs	traits	le	vin	du	souvenir	?				Les	Fleurs	du	mal,	Charles	Baudelaire	Sandro	Botticelli	La	Naissance	de	Vénus	(détail)	Annonce	des	axes	I-	La	chevelure	de	la	femme	permet	le	voyage	II-	Ampleur	dans	le	mouvement
Commentaire	littéraire	I-	La	chevelure	de	la	femme	permet	le	voyage	-	Particularités	de	la	chevelure	(texture,	couleur)	-	Une	sensualité	(moment	et	lieu,	vocabulaire	animal)	-	Chevelure	=	image	de	la	mer	II-	Ampleur	dans	le	mouvement			-	Eloignement	géographique	de	la	destination			-	Bonheur	exotique	:	il	faut	aller	loin	pour	le	trouver			-	Plaisir
extrême	atteint	grâce	à	la	chevelure			-	Eblouissement	:	extase			-	Fusion,	harmonie	entre	les	sens	Conclusion	Dans	La	Chevelure,	Baudelaire	a	une	attitude	dynamique,	il	est	bien	présent	dans	le	poème.	Baudelaire	parle	des	sensations	reçues	au	contact	de	la	chevelure	de	son	amie	pour	créer	un	univers	nouveau,	paradisiaque,	favorable	à	la	création
artistique	et	proche	d'un	idéal	situé	dans	le	souvenir	(cf.	Vie	antérieure).	Si	vous	avez	aimé	cette	analyse	de	La	chevelure	de	Charles	Baudelaire,	vous	aimerez	aussi	les	analyses	des	poèmes	suivants	:	Dans	le	premier	mouvement	du	poème,	Baudelaire	présente	la	chevelure	de	la	femme	aimée	comme	un	élément	divin	et	évocateur.	L'utilisation	de
l'interjection	"Ô"	met	en	valeur	les	termes	"toison",	"boucles"	et	"parfum",	soulignant	l'importance	sensorielle	de	la	chevelure.	Quote:	"Ô	toison,	moutonnant	jusque	sur	l'encolure	!"	Cette	description	évoque	une	chevelure	bouclée	et	abondante,	presque	animale	dans	sa	luxuriance.	Le	poète	personnifie	la	chevelure	en	y	plaçant	des	souvenirs	dormants,
suggérant	que	chaque	mèche	contient	des	moments	précieux	partagés	avec	la	femme	aimée.	Example:	L'expression	"des	souvenirs	dormant	dans	cette	chevelure"	illustre	comment	un	élément	physique	peut	devenir	le	réceptacle	de	moments	intimes	et	émotionnels.	Baudelaire	transforme	ainsi	la	chevelure	en	un	symbole	puissant	de	la	femme	aimée,
créant	un	lien	entre	le	physique	et	l'émotionnel,	le	tangible	et	le	mémoriel.	Le	deuxième	mouvement	du	poème	La	chevelure	de	Baudelaire	plonge	le	lecteur	dans	un	voyage	sensoriel	exotique.	Le	poète	utilise	des	références	géographiques	comme	"Asie"	et	"Afrique"	pour	évoquer	des	contrées	lointaines	et	mystérieuses,	associées	à	la	chevelure	de	la
femme	aimée.	Highlight:	L'utilisation	d'adjectifs	comme	"langoureuse"	et	"brûlante"	renforce	la	sensualité	et	l'exotisme	de	l'image	créée	par	le	poète.	Baudelaire	fait	appel	à	tous	les	sens,	en	particulier	l'odorat,	avec	des	expressions	comme	"forêt	aromatique".	Cette	synesthésie	crée	une	expérience	immersive	pour	le	lecteur,	transformant	la	chevelure
en	un	portail	vers	des	mondes	lointains	et	sensuels.	Vocabulary:	Synesthésie	-	Figure	de	style	qui	consiste	à	associer	des	sensations	relevant	de	différents	domaines	sensoriels.	Le	poète	emploie	également	le	champ	lexical	de	la	navigation	avec	des	verbes	comme	"voguent"	et	"nagent",	renforçant	l'idée	de	voyage	et	d'exploration.	Cette	alchimie
poétique	permet	de	conserver	intact	"un	monde	lointain"	dans	la	chevelure	de	la	bien-aimée.	Definition:	Alchimie	poétique	-	Processus	par	lequel	le	poète	transforme	des	éléments	ordinaires	en	or	poétique,	ici	la	chevelure	en	un	monde	exotique.	Ce	mouvement	illustre	comment	Baudelaire	rapproche	la	sensualité	de	la	chevelure	à	l'invitation	au
voyage,	créant	un	lien	intime	entre	l'amour	physique	et	l'évasion	spirituelle.	Ce	poème	de	Charles	Baudelaire,	tiré	du	recueil	Les	Fleurs	du	mal,	section	"Spleen	et	idéal",	s'inscrit	dans	le	parcours	"Alchimie	poétique	:	la	boue	et	l'or".	La	chevelure	est	structurée	en	7	quintiles	avec	un	schéma	de	rimes	ABAAB,	reflétant	la	tradition	du	blason	poétique.
Le	thème	central	est	la	chevelure	de	la	femme	aimée,	probablement	Jeanne	Duval,	qui	devient	un	vecteur	de	voyage	sensoriel	et	d'évocation	de	souvenirs	intimes.	Highlight:	Le	poème	explore	comment	la	chevelure	de	la	bien-aimée	peut	devenir	une	invitation	au	voyage	des	sens	et	de	l'imagination.	La	problématique	centrale	du	poème	est	la	suivante	:
Comment	ce	poème	peut-il	être	une	invitation	au	voyage	?	L'analyse	se	divise	en	trois	mouvements	principaux	:	La	femme	aimée	à	travers	la	chevelure	(vers	1-5)	Voyage	des	sens	(vers	6-25)	La	femme	permet	le	voyage	vers	l'idéal	(vers	26-35)	Vocabulary:	Blason	-	Genre	poétique	qui	consiste	à	faire	l'éloge	d'une	partie	du	corps	féminin.	Voici	un
commentaire	du	poème	«	La	chevelure	»	de	Baudelaire	(Les	Fleurs	du	Mal).	«	La	chevelure	»	est	un	poème	de	Baudelaire	issu	de	la	section	«	Spleen	et	Idéal	»	des	Fleurs	du	Mal.	Introduction	:	La	femme	est	un	des	thèmes	principaux	dans	Les	Fleurs	du	Mal	de	Baudelaire.	On	trouvait	déjà	une	présence	féminine	sensuelle	dans	«	Parfum	exotique	»,	qui
précède	«	La	chevelure	»	dans	le	recueil.	Toutefois,	contrairement	à	«	Parfum	exotique	»	qui	est	réduit	à	un	sonnet,	«	La	chevelure	»	se	déploie	sur	sept	quintils	(strophes	de	cinq	vers),	en	alexandrins.	Cette	forme	plus	longue	permet	à	Baudelaire	de	déployer	tout	le	pouvoir	évocatoire	de	la	chevelure.	Clique	ici	pour	lire	le	texte	«	La	chevelure	»	de
Baudelaire	Problématiques	possibles	à	l’oral	de	français	:	♦	Quelle	description	de	la	chevelure	fait	Baudelaire	?	♦	Quelle	vision	du	monde	ce	poème	propose-t-il	?	♦	Quelle	image	de	l’Idéal	ce	poème	offre-t-il	?	♦	Quelle	est	la	place	de	la	chevelure	dans	ce	poème	?	Analyse	:		I	–	Le	pouvoir	évocatoire	de	la	chevelure	A	–	Un	poème	incantatoire	Le
pouvoir	évocatoire	de	la	chevelure	passe	par	un	rythme	incantatoire.	Les	multiples	«ô»	vocatifs	créent	une	forme	d’incantation	:	on	a	l’impression	d’entendre	une	prière	adressée	à	une	déesse.	Ces	interjections	sont	soutenues	par	l’enchaînement	de	points	d’exclamation.	Par	exemple	:	Ô	toison,	moutonnant	jusque	sur	l’encolure	!	Ô	boucles	!	Ô	parfum
chargé	de	nonchaloir	!.	Les	multiples	enjambements	et	le	rythme	ample	du	poème	créent	une	impression	d’extension,	de	grandeur.	On	peut	citer	par	exemple	ces	vers	:	«	Longtemps	!	toujours	!	ma	main	dans	ta	crinière	lourde	Sèmera	le	rubis,	la	perle	et	le	saphir	»	Si	le	poème	est	une	incantation,	c’est	pour	donner	accès	à	un	autre	monde,	à	travers
la	représentation	de	la	chevelure.	B	–	La	métamorphose	de	la	chevelure	La	chevelure	est	sans	cesse	transformée	dans	ce	poème.	Dès	l’entrée	du	poème,	elle	est	métamorphosée	par	l’emploi	d’un	vocabulaire	faisant	référence	à	la	bestialité	:	«	toison	moutonnante	»,	«	encolure	»	et	«	crinière	».	A	la	fin	de	la	première	strophe,	la	chevelure	se	transforme
à	travers	la	comparaison	:	«	Je	la	veux	agiter	dans	l’air	comme	un	mouchoir	».	D’abord	animale,	la	chevelure	devient	végétale	puisque	la	métaphore	filée	de	l’animalité	laisse	place	à	une	imagerie	de	la	nature	:	«	forêt	aromatique	»	,«	l’arbre	»,	«	sève	»,	«	mer	d’ébène	»,	«	huile	de	coco	»,	«	l’oasis	».	A	travers	ce		réseau	métaphorique,	Baudelaire	prône
un	retour	à	la	nature	primitive	de	l’homme.	On	peut	considérer	cela	comme	une	critique	de	l’homme	moderne	dans	le	monde	de	la	Révolution	industrielle,	où	le	rapport	à	la	nature	tend	à	s’amenuiser.	C	–	Le	parfum	de	la	chevelure	Si	«	la	chevelure	»	est	le	titre	du	poème,		celle-ci	n’est	finalement	qu’un	prétexte	pour	parler	d’autre	chose.	De	fait,
Baudelaire	évoque	immédiatement	le	parfum	de	la	chevelure.	Le	parfum	devient	même	omniprésent	:	on	trouve	quatre	fois	du	terme	«	parfum	»	dans	le	poème,	complétées	par	un	champ	lexical	plus	développé	:	«	aromatiques	»,	«	senteurs	confondues	»…	Or,	comme	dans	«	Parfum	exotique	»	,	le	parfum	est	vecteur	du	souvenir	et	de	la	rêverie.	Ainsi,
dans	«	La	chevelure	»,	le	sujet	du	poème	se	déplace.	L’évocation	de	la	chevelure	mène	à	l’évocation	du	parfum	qui	mène	à	la	rêverie	et	à	l’évasion.	Dès	le	deuxième	quintil,	par	de	subtiles	associations	de	sens,	il	devient	question	de	terres	lointaines,	d’océans	et	de	voyages.	Transition	:	Baudelaire	détourne	le	thème	initial	du	poème.	La	chevelure	a	un
tel	pouvoir	évocatoire	qu’elle	mène	le	poète	à	une	rêverie	exotique.		II	–	L’apologie	de	l’exotisme	A	–	La	chevelure	:	un	port	Dans	ce	poème,	la	chevelure	devient	un	port	vers	l’ailleurs	:	c’est	à	partir	de	sa	contemplation	que	Baudelaire	s’évade	vers	des	contrées	lointaines.	Dans	les	premiers	quintils,	la	chevelure	est	comparée	à	un	port	à	travers	un
riche	réseau	métaphorique	:	«	agiter	comme	un	mouchoir	»,	«	vogue	»,	«	nage	»,	«	voiles	»,	«	rameurs	»,	mâts	».	Le	basculement	entre	la	contemplation	de	la	chevelure	et	le	voyage	s’opère	entre	les	strophes	trois	et	quatre.	En	effet,	la	troisième	strophe	se	termine	sur	deux	points.	Ces	deux	points,	suivis	du	blanc	typographique	(commencement	d’une
nouvelle	strophe)	symbolisent	un	passage,	une	ouverture,	une	extension	sur	l’ailleurs	:	«	De	voiles,	de	rameurs,	de	flammes	et	de	mâts	:	Un	port	retentissant	où	mon	âme	peut	boire	»	B	–	Un	monde	sensuel	La	chevelure	de	la	femme	et	son	parfum	font	naître,	comme	dans	«	Parfum	exotique	»,	des	visions	d’un	monde	exotique	idéal.	On	retrouve	ainsi
dans	«	La	chevelure	»	les	caractéristiques	de	l’exotisme	cher	à	Baudelaire	:	♦	La	présence	de	pays	lointains	:	«	Asie	»,	«	Afrique	»	♦	La	présence	de	la	mer	:	«	mer	d’ébène	»,	«	voile	»,	«	rameur	»	♦	La	présence	du	soleil	et	de	la	chaleur	:	(au	sens	propre	:	«	brûlante	Afrique	»,	«	l’ardeur	des	climats	»,	«	de	flammes	»,	«	l’éternelle	chaleur	»,	et	au	sens
sensuel	du	terme	:	«	langoureuse	Asie	»)	♦	La	profusion	naturelle	:	«	plein	de	sève	»,	«	immense	»,	«	senteurs	confondues	»	♦	Présence	de	minéraux	précieux	:	«	or	»,	«	saphir	»,	«	rubis	».	♦	La	langueur	tropicale	:	«	langoureux«	,	«	se	pâment«	.	A	la	cinquième	strophe,	Baudelaire	fait	rimer	«	caresse	»	avec	«	paresse«		.	Par	ailleurs,	l’assonance	en
«	è	»	dans	le	poème,	son	doux	et	langoureux,	suggère	la	paresse	et	le	bien-être.	C	–	Un	monde	spirituel	Baudelaire	décrit	une	rêverie	exotique	sensuelle.	Comme	nous	l’avons	vu,	le	plaisir	des	sens,	la	profusion	naturelle,	est	au	cœur	de	sa	vision.	Toutefois,	la	sensualité	chez	Baudelaire	n’exprime	pas	uniquement	la	jouissance	physique	:	c’est
également	un	moyen	d’accéder	à	un	monde	spirituel.	On	relève	ainsi	des	références	à	:	♦	La	profondeur	:	«	vit	dans	tes	profondeurs	»,	«	je	plongerai	»,	«	ciel	immense	»	qui	exprime	l’intensité	de	l’expérience	mystique	vécue.	♦	La	fécondité	:	«	pleins	de	sève	»,	«	à	grands	flots	»	,	«	infinis	»	.	Au	cinquième	quintil,	on	lit	:	«	ô	féconde	paresse	».	La
paresse	apparaît	comme	une	source	de	création.	A	l’activité	incessante	du	monde	moderne	qui	naît	de	l’industrialisation,	avec	par	exemple	la	création	du	travail	à	la	chaîne,	Baudelaire	oppose	une	morale	de	l’oisiveté	créatrice	de	beauté.	♦	L’ivresse	:	«	boire	»	,	«	ivresse	»,	«	je	m’enivre	ardemment	»	,	«	l’oasis	»	,	«	le	vin	».	L’ivresse	dont	parle
Baudelaire	n’est	pas	une	ivresse	de	la	boisson.	Par	métaphore,	Baudelaire	suggère	une	soif	d’Idéal,	une	ivresse	spirituelle.	Toutes	les	expressions	liées	à	l’ivresse	ont	une	dimension	mystique	:	«	où	mon	âme	peut	boire	»,	«	je	hume	à	longs	traits	le	vin	du	souvenir«	.	Transition	:	La	mise	en	place	par	Baudelaire	d’une	rêverie	exotique	est	une	invitation	à
l’évasion	qui	représente	pour	lui	un	idéal.		III	–	Le	rêve	comme	idéal	A	–	Un	monde	rêvé	Le	voyage	chez	Baudelaire	n’est	pas	qu’un	voyage	vers	des	contrées	exotiques.	C’est,	plus	largement,	une	invitation	à	l’évasion,	pas	seulement	physiquement,	mais	aussi		travers	des	échappatoires	mentales.	Ainsi	le	monde	décrit	n’est	pas	un	monde	réel	mais	un
monde	rêvé,	imaginé.	Le	lieu	de	l’exotisme	n’est	pas	précisé	:	il	n’est	résumé	que	par	les	mentions	imprécises	de	l’Afrique	et	de	l’Asie,	et	par	«	là-bas	».	Il	s’agit	donc	non	pas	de	la	représentation	d’un	espace	réel,	mais	bien	d’un	espace	rêvé.	Il	ne	s’agit	pas	d’une	description,	mais	d’une	vision.	D’ailleurs,	le	mot	«	rêve	»	apparaît	aux	vers	14	et	34.	B	–
La	résurrection	du	souvenir	L’évasion	chez	Baudelaire	passe	aussi	par	une	résurrection	du	souvenir.	Le	lien	entre	le	voyage	et	le	souvenir	est	omniprésent	:	«	souvenirs	dormant	dans	cette	chevelure	»	,	«	vous	retrouver	»	,	«	le	vin	du	souvenir	»	.	La	chevelure,	en	rappelant	au	poète	ses	souvenirs,	fait	ressusciter	ces	derniers	:		cela	est	marqué	par	la
coupure	du	vers	6/7	:	«	Tout	un	monde	lointain,	absent,	presque	défunt/	Vit	dans	tes	profondeurs	».	L’antithèse	défunt/vit	insiste	sur	ce	passage	de	la	mort	à	la	vie.	Conclusion	sur	«	La	chevelure	»	:	Nous	avons	vu	dans	cette	analyse	que	Baudelaire	détourne	le	sujet	initial	du	poème.	Au	lieu	de	nous	parler	de	la	chevelure,	comme	l’annonce	le	titre,	il
nous	propose	un	voyage	exotique.	Il	déjoue	ainsi	les	attentes	de	son	lectorat.	Ouverture	1	:	Il	s’agit	d’un	poème	qui	célèbre	l’idéal,	à	l’inverse	des	quatre	«	Spleen	»	des	Fleurs	du	Mal	de	la	section	Spleen	et	Idéal.	Ouverture	2	:	Les	thèmes	de	la	chevelure	et	de	l’exotisme	sont	chers	à	Baudelaire.	On	les	retrouve	par	exemple	dans	le	poème	en	prose
«	Un	hémisphère	dans	une	chevelure«	.	Tu	étudies	Baudelaire	?	Regarde	aussi	:	♦	L’invitation	au	voyage	(commentaire)	♦	Le	balcon,	Baudelaire	:	commentaire	composé	♦	La	cloche	fêlée	(analyse)	♦	Correspondances,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Le	crépuscule	du	matin	(lecture	linéaire)	♦	Alchimie	de	la	douleur,	Baudelaire	(analyse	linéaire)	♦
Harmonie	du	soir,	Baudelaire	(analyse)	♦	Elévation,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Le	chat,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Parfum	exotique,	Baudelaire	(lecture	linéaire)	♦	L’Horloge,	Baudelaire	:	analyse	♦	La	vie	antérieure,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Chant	d’automne,	Baudelaire	:	analyse	♦	Une	charogne,	Baudelaire	:	commentaire	♦	Les	phares,
Baudelaire	:	analyse	♦	Hymne	à	la	beauté,	Baudelaire	(analyse)	♦	Le	vin	des	chiffonniers,	Baudelaire	(analyse	linéaire)	♦	L’albatros,	Baudelaire	:	commentaire	♦	L’ennemi,	Baudelaire	(analyse)	♦	Le	serpent	qui	danse	(analyse)	♦	Le	vampire,	Baudelaire	:	analyse	♦	Recueillement,	Baudelaire	:	analyse	♦	Remords	posthume,	Baudelaire	(analyse)	♦
L’homme	et	la	mer	(analyse)	♦	Spleen,	Baudelaire	(analyse	linéaire)	♦	Moesta	et	errabunda	(analyse	linéaire)	Voici	un	commentaire	du	poème	«	La	chevelure	»	de	Baudelaire	(Les	Fleurs	du	Mal).	«	La	chevelure	»	est	un	poème	de	Baudelaire	issu	de	la	section	«	Spleen	et	Idéal	»	des	Fleurs	du	Mal.	Introduction	:	La	femme	est	un	des	thèmes	principaux
dans	Les	Fleurs	du	Mal	de	Baudelaire.	On	trouvait	déjà	une	présence	féminine	sensuelle	dans	«	Parfum	exotique	»,	qui	précède	«	La	chevelure	»	dans	le	recueil.	Toutefois,	contrairement	à	«	Parfum	exotique	»	qui	est	réduit	à	un	sonnet,	«	La	chevelure	»	se	déploie	sur	sept	quintils	(strophes	de	cinq	vers),	en	alexandrins.	Cette	forme	plus	longue	permet
à	Baudelaire	de	déployer	tout	le	pouvoir	évocatoire	de	la	chevelure.	Clique	ici	pour	lire	le	texte	«	La	chevelure	»	de	Baudelaire	Problématiques	possibles	à	l’oral	de	français	:	♦	Quelle	description	de	la	chevelure	fait	Baudelaire	?	♦	Quelle	vision	du	monde	ce	poème	propose-t-il	?	♦	Quelle	image	de	l’Idéal	ce	poème	offre-t-il	?	♦	Quelle	est	la	place	de	la
chevelure	dans	ce	poème	?	Analyse	:		I	–	Le	pouvoir	évocatoire	de	la	chevelure	A	–	Un	poème	incantatoire	Le	pouvoir	évocatoire	de	la	chevelure	passe	par	un	rythme	incantatoire.	Les	multiples	«ô»	vocatifs	créent	une	forme	d’incantation	:	on	a	l’impression	d’entendre	une	prière	adressée	à	une	déesse.	Ces	interjections	sont	soutenues	par
l’enchaînement	de	points	d’exclamation.	Par	exemple	:	Ô	toison,	moutonnant	jusque	sur	l’encolure	!	Ô	boucles	!	Ô	parfum	chargé	de	nonchaloir	!.	Les	multiples	enjambements	et	le	rythme	ample	du	poème	créent	une	impression	d’extension,	de	grandeur.	On	peut	citer	par	exemple	ces	vers	:	«	Longtemps	!	toujours	!	ma	main	dans	ta	crinière	lourde
Sèmera	le	rubis,	la	perle	et	le	saphir	»	Si	le	poème	est	une	incantation,	c’est	pour	donner	accès	à	un	autre	monde,	à	travers	la	représentation	de	la	chevelure.	B	–	La	métamorphose	de	la	chevelure	La	chevelure	est	sans	cesse	transformée	dans	ce	poème.	Dès	l’entrée	du	poème,	elle	est	métamorphosée	par	l’emploi	d’un	vocabulaire	faisant	référence	à
la	bestialité	:	«	toison	moutonnante	»,	«	encolure	»	et	«	crinière	».	A	la	fin	de	la	première	strophe,	la	chevelure	se	transforme	à	travers	la	comparaison	:	«	Je	la	veux	agiter	dans	l’air	comme	un	mouchoir	».	D’abord	animale,	la	chevelure	devient	végétale	puisque	la	métaphore	filée	de	l’animalité	laisse	place	à	une	imagerie	de	la	nature	:	«	forêt
aromatique	»	,«	l’arbre	»,	«	sève	»,	«	mer	d’ébène	»,	«	huile	de	coco	»,	«	l’oasis	».	A	travers	ce		réseau	métaphorique,	Baudelaire	prône	un	retour	à	la	nature	primitive	de	l’homme.	On	peut	considérer	cela	comme	une	critique	de	l’homme	moderne	dans	le	monde	de	la	Révolution	industrielle,	où	le	rapport	à	la	nature	tend	à	s’amenuiser.	C	–	Le	parfum
de	la	chevelure	Si	«	la	chevelure	»	est	le	titre	du	poème,		celle-ci	n’est	finalement	qu’un	prétexte	pour	parler	d’autre	chose.	De	fait,	Baudelaire	évoque	immédiatement	le	parfum	de	la	chevelure.	Le	parfum	devient	même	omniprésent	:	on	trouve	quatre	fois	du	terme	«	parfum	»	dans	le	poème,	complétées	par	un	champ	lexical	plus	développé	:
«	aromatiques	»,	«	senteurs	confondues	»…	Or,	comme	dans	«	Parfum	exotique	»	,	le	parfum	est	vecteur	du	souvenir	et	de	la	rêverie.	Ainsi,	dans	«	La	chevelure	»,	le	sujet	du	poème	se	déplace.	L’évocation	de	la	chevelure	mène	à	l’évocation	du	parfum	qui	mène	à	la	rêverie	et	à	l’évasion.	Dès	le	deuxième	quintil,	par	de	subtiles	associations	de	sens,	il
devient	question	de	terres	lointaines,	d’océans	et	de	voyages.	Transition	:	Baudelaire	détourne	le	thème	initial	du	poème.	La	chevelure	a	un	tel	pouvoir	évocatoire	qu’elle	mène	le	poète	à	une	rêverie	exotique.		II	–	L’apologie	de	l’exotisme	A	–	La	chevelure	:	un	port	Dans	ce	poème,	la	chevelure	devient	un	port	vers	l’ailleurs	:	c’est	à	partir	de	sa
contemplation	que	Baudelaire	s’évade	vers	des	contrées	lointaines.	Dans	les	premiers	quintils,	la	chevelure	est	comparée	à	un	port	à	travers	un	riche	réseau	métaphorique	:	«	agiter	comme	un	mouchoir	»,	«	vogue	»,	«	nage	»,	«	voiles	»,	«	rameurs	»,	mâts	».	Le	basculement	entre	la	contemplation	de	la	chevelure	et	le	voyage	s’opère	entre	les	strophes
trois	et	quatre.	En	effet,	la	troisième	strophe	se	termine	sur	deux	points.	Ces	deux	points,	suivis	du	blanc	typographique	(commencement	d’une	nouvelle	strophe)	symbolisent	un	passage,	une	ouverture,	une	extension	sur	l’ailleurs	:	«	De	voiles,	de	rameurs,	de	flammes	et	de	mâts	:	Un	port	retentissant	où	mon	âme	peut	boire	»	B	–	Un	monde	sensuel	La
chevelure	de	la	femme	et	son	parfum	font	naître,	comme	dans	«	Parfum	exotique	»,	des	visions	d’un	monde	exotique	idéal.	On	retrouve	ainsi	dans	«	La	chevelure	»	les	caractéristiques	de	l’exotisme	cher	à	Baudelaire	:	♦	La	présence	de	pays	lointains	:	«	Asie	»,	«	Afrique	»	♦	La	présence	de	la	mer	:	«	mer	d’ébène	»,	«	voile	»,	«	rameur	»	♦	La	présence
du	soleil	et	de	la	chaleur	:	(au	sens	propre	:	«	brûlante	Afrique	»,	«	l’ardeur	des	climats	»,	«	de	flammes	»,	«	l’éternelle	chaleur	»,	et	au	sens	sensuel	du	terme	:	«	langoureuse	Asie	»)	♦	La	profusion	naturelle	:	«	plein	de	sève	»,	«	immense	»,	«	senteurs	confondues	»	♦	Présence	de	minéraux	précieux	:	«	or	»,	«	saphir	»,	«	rubis	».	♦	La	langueur	tropicale
:	«	langoureux«	,	«	se	pâment«	.	A	la	cinquième	strophe,	Baudelaire	fait	rimer	«	caresse	»	avec	«	paresse«		.	Par	ailleurs,	l’assonance	en	«	è	»	dans	le	poème,	son	doux	et	langoureux,	suggère	la	paresse	et	le	bien-être.	C	–	Un	monde	spirituel	Baudelaire	décrit	une	rêverie	exotique	sensuelle.	Comme	nous	l’avons	vu,	le	plaisir	des	sens,	la	profusion
naturelle,	est	au	cœur	de	sa	vision.	Toutefois,	la	sensualité	chez	Baudelaire	n’exprime	pas	uniquement	la	jouissance	physique	:	c’est	également	un	moyen	d’accéder	à	un	monde	spirituel.	On	relève	ainsi	des	références	à	:	♦	La	profondeur	:	«	vit	dans	tes	profondeurs	»,	«	je	plongerai	»,	«	ciel	immense	»	qui	exprime	l’intensité	de	l’expérience	mystique
vécue.	♦	La	fécondité	:	«	pleins	de	sève	»,	«	à	grands	flots	»	,	«	infinis	»	.	Au	cinquième	quintil,	on	lit	:	«	ô	féconde	paresse	».	La	paresse	apparaît	comme	une	source	de	création.	A	l’activité	incessante	du	monde	moderne	qui	naît	de	l’industrialisation,	avec	par	exemple	la	création	du	travail	à	la	chaîne,	Baudelaire	oppose	une	morale	de	l’oisiveté
créatrice	de	beauté.	♦	L’ivresse	:	«	boire	»	,	«	ivresse	»,	«	je	m’enivre	ardemment	»	,	«	l’oasis	»	,	«	le	vin	».	L’ivresse	dont	parle	Baudelaire	n’est	pas	une	ivresse	de	la	boisson.	Par	métaphore,	Baudelaire	suggère	une	soif	d’Idéal,	une	ivresse	spirituelle.	Toutes	les	expressions	liées	à	l’ivresse	ont	une	dimension	mystique	:	«	où	mon	âme	peut	boire	»,	«	je
hume	à	longs	traits	le	vin	du	souvenir«	.	Transition	:	La	mise	en	place	par	Baudelaire	d’une	rêverie	exotique	est	une	invitation	à	l’évasion	qui	représente	pour	lui	un	idéal.		III	–	Le	rêve	comme	idéal	A	–	Un	monde	rêvé	Le	voyage	chez	Baudelaire	n’est	pas	qu’un	voyage	vers	des	contrées	exotiques.	C’est,	plus	largement,	une	invitation	à	l’évasion,	pas
seulement	physiquement,	mais	aussi		travers	des	échappatoires	mentales.	Ainsi	le	monde	décrit	n’est	pas	un	monde	réel	mais	un	monde	rêvé,	imaginé.	Le	lieu	de	l’exotisme	n’est	pas	précisé	:	il	n’est	résumé	que	par	les	mentions	imprécises	de	l’Afrique	et	de	l’Asie,	et	par	«	là-bas	».	Il	s’agit	donc	non	pas	de	la	représentation	d’un	espace	réel,	mais	bien
d’un	espace	rêvé.	Il	ne	s’agit	pas	d’une	description,	mais	d’une	vision.	D’ailleurs,	le	mot	«	rêve	»	apparaît	aux	vers	14	et	34.	B	–	La	résurrection	du	souvenir	L’évasion	chez	Baudelaire	passe	aussi	par	une	résurrection	du	souvenir.	Le	lien	entre	le	voyage	et	le	souvenir	est	omniprésent	:	«	souvenirs	dormant	dans	cette	chevelure	»	,	«	vous	retrouver	»	,
«	le	vin	du	souvenir	»	.	La	chevelure,	en	rappelant	au	poète	ses	souvenirs,	fait	ressusciter	ces	derniers	:		cela	est	marqué	par	la	coupure	du	vers	6/7	:	«	Tout	un	monde	lointain,	absent,	presque	défunt/	Vit	dans	tes	profondeurs	».	L’antithèse	défunt/vit	insiste	sur	ce	passage	de	la	mort	à	la	vie.	Conclusion	sur	«	La	chevelure	»	:	Nous	avons	vu	dans	cette
analyse	que	Baudelaire	détourne	le	sujet	initial	du	poème.	Au	lieu	de	nous	parler	de	la	chevelure,	comme	l’annonce	le	titre,	il	nous	propose	un	voyage	exotique.	Il	déjoue	ainsi	les	attentes	de	son	lectorat.	Ouverture	1	:	Il	s’agit	d’un	poème	qui	célèbre	l’idéal,	à	l’inverse	des	quatre	«	Spleen	»	des	Fleurs	du	Mal	de	la	section	Spleen	et	Idéal.	Ouverture	2	:
Les	thèmes	de	la	chevelure	et	de	l’exotisme	sont	chers	à	Baudelaire.	On	les	retrouve	par	exemple	dans	le	poème	en	prose	«	Un	hémisphère	dans	une	chevelure«	.	Tu	étudies	Baudelaire	?	Regarde	aussi	:	♦	L’invitation	au	voyage	(commentaire)	♦	Le	balcon,	Baudelaire	:	commentaire	composé	♦	La	cloche	fêlée	(analyse)	♦	Correspondances,	Baudelaire
(commentaire)	♦	Le	crépuscule	du	matin	(lecture	linéaire)	♦	Alchimie	de	la	douleur,	Baudelaire	(analyse	linéaire)	♦	Harmonie	du	soir,	Baudelaire	(analyse)	♦	Elévation,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Le	chat,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Parfum	exotique,	Baudelaire	(lecture	linéaire)	♦	L’Horloge,	Baudelaire	:	analyse	♦	La	vie	antérieure,	Baudelaire
(commentaire)	♦	Chant	d’automne,	Baudelaire	:	analyse	♦	Une	charogne,	Baudelaire	:	commentaire	♦	Les	phares,	Baudelaire	:	analyse	♦	Hymne	à	la	beauté,	Baudelaire	(analyse)	♦	Le	vin	des	chiffonniers,	Baudelaire	(analyse	linéaire)	♦	L’albatros,	Baudelaire	:	commentaire	♦	L’ennemi,	Baudelaire	(analyse)	♦	Le	serpent	qui	danse	(analyse)	♦	Le
vampire,	Baudelaire	:	analyse	♦	Recueillement,	Baudelaire	:	analyse	♦	Remords	posthume,	Baudelaire	(analyse)	♦	L’homme	et	la	mer	(analyse)	♦	Spleen,	Baudelaire	(analyse	linéaire)	♦	Moesta	et	errabunda	(analyse	linéaire)	Voici	un	commentaire	du	poème	«	La	chevelure	»	de	Baudelaire	(Les	Fleurs	du	Mal).	«	La	chevelure	»	est	un	poème	de
Baudelaire	issu	de	la	section	«	Spleen	et	Idéal	»	des	Fleurs	du	Mal.	Introduction	:	La	femme	est	un	des	thèmes	principaux	dans	Les	Fleurs	du	Mal	de	Baudelaire.	On	trouvait	déjà	une	présence	féminine	sensuelle	dans	«	Parfum	exotique	»,	qui	précède	«	La	chevelure	»	dans	le	recueil.	Toutefois,	contrairement	à	«	Parfum	exotique	»	qui	est	réduit	à	un
sonnet,	«	La	chevelure	»	se	déploie	sur	sept	quintils	(strophes	de	cinq	vers),	en	alexandrins.	Cette	forme	plus	longue	permet	à	Baudelaire	de	déployer	tout	le	pouvoir	évocatoire	de	la	chevelure.	Clique	ici	pour	lire	le	texte	«	La	chevelure	»	de	Baudelaire	Problématiques	possibles	à	l’oral	de	français	:	♦	Quelle	description	de	la	chevelure	fait	Baudelaire	?
♦	Quelle	vision	du	monde	ce	poème	propose-t-il	?	♦	Quelle	image	de	l’Idéal	ce	poème	offre-t-il	?	♦	Quelle	est	la	place	de	la	chevelure	dans	ce	poème	?	Analyse	:		I	–	Le	pouvoir	évocatoire	de	la	chevelure	A	–	Un	poème	incantatoire	Le	pouvoir	évocatoire	de	la	chevelure	passe	par	un	rythme	incantatoire.	Les	multiples	«ô»	vocatifs	créent	une	forme
d’incantation	:	on	a	l’impression	d’entendre	une	prière	adressée	à	une	déesse.	Ces	interjections	sont	soutenues	par	l’enchaînement	de	points	d’exclamation.	Par	exemple	:	Ô	toison,	moutonnant	jusque	sur	l’encolure	!	Ô	boucles	!	Ô	parfum	chargé	de	nonchaloir	!.	Les	multiples	enjambements	et	le	rythme	ample	du	poème	créent	une	impression
d’extension,	de	grandeur.	On	peut	citer	par	exemple	ces	vers	:	«	Longtemps	!	toujours	!	ma	main	dans	ta	crinière	lourde	Sèmera	le	rubis,	la	perle	et	le	saphir	»	Si	le	poème	est	une	incantation,	c’est	pour	donner	accès	à	un	autre	monde,	à	travers	la	représentation	de	la	chevelure.	B	–	La	métamorphose	de	la	chevelure	La	chevelure	est	sans	cesse
transformée	dans	ce	poème.	Dès	l’entrée	du	poème,	elle	est	métamorphosée	par	l’emploi	d’un	vocabulaire	faisant	référence	à	la	bestialité	:	«	toison	moutonnante	»,	«	encolure	»	et	«	crinière	».	A	la	fin	de	la	première	strophe,	la	chevelure	se	transforme	à	travers	la	comparaison	:	«	Je	la	veux	agiter	dans	l’air	comme	un	mouchoir	».	D’abord	animale,	la
chevelure	devient	végétale	puisque	la	métaphore	filée	de	l’animalité	laisse	place	à	une	imagerie	de	la	nature	:	«	forêt	aromatique	»	,«	l’arbre	»,	«	sève	»,	«	mer	d’ébène	»,	«	huile	de	coco	»,	«	l’oasis	».	A	travers	ce		réseau	métaphorique,	Baudelaire	prône	un	retour	à	la	nature	primitive	de	l’homme.	On	peut	considérer	cela	comme	une	critique	de
l’homme	moderne	dans	le	monde	de	la	Révolution	industrielle,	où	le	rapport	à	la	nature	tend	à	s’amenuiser.	C	–	Le	parfum	de	la	chevelure	Si	«	la	chevelure	»	est	le	titre	du	poème,		celle-ci	n’est	finalement	qu’un	prétexte	pour	parler	d’autre	chose.	De	fait,	Baudelaire	évoque	immédiatement	le	parfum	de	la	chevelure.	Le	parfum	devient	même
omniprésent	:	on	trouve	quatre	fois	du	terme	«	parfum	»	dans	le	poème,	complétées	par	un	champ	lexical	plus	développé	:	«	aromatiques	»,	«	senteurs	confondues	»…	Or,	comme	dans	«	Parfum	exotique	»	,	le	parfum	est	vecteur	du	souvenir	et	de	la	rêverie.	Ainsi,	dans	«	La	chevelure	»,	le	sujet	du	poème	se	déplace.	L’évocation	de	la	chevelure	mène	à
l’évocation	du	parfum	qui	mène	à	la	rêverie	et	à	l’évasion.	Dès	le	deuxième	quintil,	par	de	subtiles	associations	de	sens,	il	devient	question	de	terres	lointaines,	d’océans	et	de	voyages.	Transition	:	Baudelaire	détourne	le	thème	initial	du	poème.	La	chevelure	a	un	tel	pouvoir	évocatoire	qu’elle	mène	le	poète	à	une	rêverie	exotique.		II	–	L’apologie	de
l’exotisme	A	–	La	chevelure	:	un	port	Dans	ce	poème,	la	chevelure	devient	un	port	vers	l’ailleurs	:	c’est	à	partir	de	sa	contemplation	que	Baudelaire	s’évade	vers	des	contrées	lointaines.	Dans	les	premiers	quintils,	la	chevelure	est	comparée	à	un	port	à	travers	un	riche	réseau	métaphorique	:	«	agiter	comme	un	mouchoir	»,	«	vogue	»,	«	nage	»,
«	voiles	»,	«	rameurs	»,	mâts	».	Le	basculement	entre	la	contemplation	de	la	chevelure	et	le	voyage	s’opère	entre	les	strophes	trois	et	quatre.	En	effet,	la	troisième	strophe	se	termine	sur	deux	points.	Ces	deux	points,	suivis	du	blanc	typographique	(commencement	d’une	nouvelle	strophe)	symbolisent	un	passage,	une	ouverture,	une	extension	sur
l’ailleurs	:	«	De	voiles,	de	rameurs,	de	flammes	et	de	mâts	:	Un	port	retentissant	où	mon	âme	peut	boire	»	B	–	Un	monde	sensuel	La	chevelure	de	la	femme	et	son	parfum	font	naître,	comme	dans	«	Parfum	exotique	»,	des	visions	d’un	monde	exotique	idéal.	On	retrouve	ainsi	dans	«	La	chevelure	»	les	caractéristiques	de	l’exotisme	cher	à	Baudelaire	:	♦
La	présence	de	pays	lointains	:	«	Asie	»,	«	Afrique	»	♦	La	présence	de	la	mer	:	«	mer	d’ébène	»,	«	voile	»,	«	rameur	»	♦	La	présence	du	soleil	et	de	la	chaleur	:	(au	sens	propre	:	«	brûlante	Afrique	»,	«	l’ardeur	des	climats	»,	«	de	flammes	»,	«	l’éternelle	chaleur	»,	et	au	sens	sensuel	du	terme	:	«	langoureuse	Asie	»)	♦	La	profusion	naturelle	:	«	plein	de
sève	»,	«	immense	»,	«	senteurs	confondues	»	♦	Présence	de	minéraux	précieux	:	«	or	»,	«	saphir	»,	«	rubis	».	♦	La	langueur	tropicale	:	«	langoureux«	,	«	se	pâment«	.	A	la	cinquième	strophe,	Baudelaire	fait	rimer	«	caresse	»	avec	«	paresse«		.	Par	ailleurs,	l’assonance	en	«	è	»	dans	le	poème,	son	doux	et	langoureux,	suggère	la	paresse	et	le	bien-être.
C	–	Un	monde	spirituel	Baudelaire	décrit	une	rêverie	exotique	sensuelle.	Comme	nous	l’avons	vu,	le	plaisir	des	sens,	la	profusion	naturelle,	est	au	cœur	de	sa	vision.	Toutefois,	la	sensualité	chez	Baudelaire	n’exprime	pas	uniquement	la	jouissance	physique	:	c’est	également	un	moyen	d’accéder	à	un	monde	spirituel.	On	relève	ainsi	des	références	à	:	♦
La	profondeur	:	«	vit	dans	tes	profondeurs	»,	«	je	plongerai	»,	«	ciel	immense	»	qui	exprime	l’intensité	de	l’expérience	mystique	vécue.	♦	La	fécondité	:	«	pleins	de	sève	»,	«	à	grands	flots	»	,	«	infinis	»	.	Au	cinquième	quintil,	on	lit	:	«	ô	féconde	paresse	».	La	paresse	apparaît	comme	une	source	de	création.	A	l’activité	incessante	du	monde	moderne	qui
naît	de	l’industrialisation,	avec	par	exemple	la	création	du	travail	à	la	chaîne,	Baudelaire	oppose	une	morale	de	l’oisiveté	créatrice	de	beauté.	♦	L’ivresse	:	«	boire	»	,	«	ivresse	»,	«	je	m’enivre	ardemment	»	,	«	l’oasis	»	,	«	le	vin	».	L’ivresse	dont	parle	Baudelaire	n’est	pas	une	ivresse	de	la	boisson.	Par	métaphore,	Baudelaire	suggère	une	soif	d’Idéal,
une	ivresse	spirituelle.	Toutes	les	expressions	liées	à	l’ivresse	ont	une	dimension	mystique	:	«	où	mon	âme	peut	boire	»,	«	je	hume	à	longs	traits	le	vin	du	souvenir«	.	Transition	:	La	mise	en	place	par	Baudelaire	d’une	rêverie	exotique	est	une	invitation	à	l’évasion	qui	représente	pour	lui	un	idéal.		III	–	Le	rêve	comme	idéal	A	–	Un	monde	rêvé	Le	voyage
chez	Baudelaire	n’est	pas	qu’un	voyage	vers	des	contrées	exotiques.	C’est,	plus	largement,	une	invitation	à	l’évasion,	pas	seulement	physiquement,	mais	aussi		travers	des	échappatoires	mentales.	Ainsi	le	monde	décrit	n’est	pas	un	monde	réel	mais	un	monde	rêvé,	imaginé.	Le	lieu	de	l’exotisme	n’est	pas	précisé	:	il	n’est	résumé	que	par	les	mentions
imprécises	de	l’Afrique	et	de	l’Asie,	et	par	«	là-bas	».	Il	s’agit	donc	non	pas	de	la	représentation	d’un	espace	réel,	mais	bien	d’un	espace	rêvé.	Il	ne	s’agit	pas	d’une	description,	mais	d’une	vision.	D’ailleurs,	le	mot	«	rêve	»	apparaît	aux	vers	14	et	34.	B	–	La	résurrection	du	souvenir	L’évasion	chez	Baudelaire	passe	aussi	par	une	résurrection	du
souvenir.	Le	lien	entre	le	voyage	et	le	souvenir	est	omniprésent	:	«	souvenirs	dormant	dans	cette	chevelure	»	,	«	vous	retrouver	»	,	«	le	vin	du	souvenir	»	.	La	chevelure,	en	rappelant	au	poète	ses	souvenirs,	fait	ressusciter	ces	derniers	:		cela	est	marqué	par	la	coupure	du	vers	6/7	:	«	Tout	un	monde	lointain,	absent,	presque	défunt/	Vit	dans	tes
profondeurs	».	L’antithèse	défunt/vit	insiste	sur	ce	passage	de	la	mort	à	la	vie.	Conclusion	sur	«	La	chevelure	»	:	Nous	avons	vu	dans	cette	analyse	que	Baudelaire	détourne	le	sujet	initial	du	poème.	Au	lieu	de	nous	parler	de	la	chevelure,	comme	l’annonce	le	titre,	il	nous	propose	un	voyage	exotique.	Il	déjoue	ainsi	les	attentes	de	son	lectorat.	Ouverture
1	:	Il	s’agit	d’un	poème	qui	célèbre	l’idéal,	à	l’inverse	des	quatre	«	Spleen	»	des	Fleurs	du	Mal	de	la	section	Spleen	et	Idéal.	Ouverture	2	:	Les	thèmes	de	la	chevelure	et	de	l’exotisme	sont	chers	à	Baudelaire.	On	les	retrouve	par	exemple	dans	le	poème	en	prose	«	Un	hémisphère	dans	une	chevelure«	.	Tu	étudies	Baudelaire	?	Regarde	aussi	:	♦
L’invitation	au	voyage	(commentaire)	♦	Le	balcon,	Baudelaire	:	commentaire	composé	♦	La	cloche	fêlée	(analyse)	♦	Correspondances,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Le	crépuscule	du	matin	(lecture	linéaire)	♦	Alchimie	de	la	douleur,	Baudelaire	(analyse	linéaire)	♦	Harmonie	du	soir,	Baudelaire	(analyse)	♦	Elévation,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Le
chat,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Parfum	exotique,	Baudelaire	(lecture	linéaire)	♦	L’Horloge,	Baudelaire	:	analyse	♦	La	vie	antérieure,	Baudelaire	(commentaire)	♦	Chant	d’automne,	Baudelaire	:	analyse	♦	Une	charogne,	Baudelaire	:	commentaire	♦	Les	phares,	Baudelaire	:	analyse	♦	Hymne	à	la	beauté,	Baudelaire	(analyse)	♦	Le	vin	des
chiffonniers,	Baudelaire	(analyse	linéaire)	♦	L’albatros,	Baudelaire	:	commentaire	♦	L’ennemi,	Baudelaire	(analyse)	♦	Le	serpent	qui	danse	(analyse)	♦	Le	vampire,	Baudelaire	:	analyse	♦	Recueillement,	Baudelaire	:	analyse	♦	Remords	posthume,	Baudelaire	(analyse)	♦	L’homme	et	la	mer	(analyse)	♦	Spleen,	Baudelaire	(analyse	linéaire)	♦	Moesta	et
errabunda	(analyse	linéaire)	F.A.Q.	∘	Contact	∘	Mentions	légales	∘	Conditions	d'utilisation	∘	Politique	d’utilisation	des	cookies	Copyright	2025	Devoir	de	Philosophie	Ô	toison,	moutonnant	jusque	sur	l’encolure	!	Ô	boucles	!	Ô	parfum	chargé	de	nonchaloir	!	Extase	!	Pour	peupler	ce	soir	l’alcôve	obscure	Des	souvenirs	dormant	dans	cette	chevelure,	Je	la
veux	agiter	dans	l’air	comme	un	mouchoir	!	La	langoureuse	Asie	et	la	brûlante	Afrique,	Tout	un	monde	lointain,	absent,	presque	défunt,	Vit	dans	tes	profondeurs,	forêt	aromatique	!	Comme	d’autres	esprits	voguent	sur	la	musique,	Le	mien,	ô	mon	amour	!	nage	sur	ton	parfum.	J’irai	là-bas	où	l’arbre	et	l’homme,	pleins	de	sève,	Se	pâment	longuement
sous	l’ardeur	des	climats	;	Fortes	tresses,	soyez	la	houle	qui	m’enlève	!	Tu	contiens,	mer	d’ébène,	un	éblouissant	rêve	De	voiles,	de	rameurs,	de	flammes	et	de	mâts	:	Un	port	retentissant	où	mon	âme	peut	boire	A	grands	flots	le	parfum,	le	son	et	la	couleur	;	Où	les	vaisseaux,	glissant	dans	l’or	et	dans	la	moire,	Ouvrent	leurs	vastes	bras	pour	embrasser
la	gloire	D’un	ciel	pur	où	frémit	l’éternelle	chaleur.	Je	plongerai	ma	tête	amoureuse	d’ivresse	Dans	ce	noir	océan	où	l’autre	est	enfermé	;	Et	mon	esprit	subtil	que	le	roulis	caresse	Saura	vous	retrouver,	ô	féconde	paresse,	Infinis	bercements	du	loisir	embaumé	!	Cheveux	bleus,	pavillon	de	ténèbres	tendues,	Vous	me	rendez	l’azur	du	ciel	immense	et
rond	;	Sur	les	bords	duvetés	de	vos	mèches	tordues	Je	m’enivre	ardemment	des	senteurs	confondues	De	l’huile	de	coco,	du	musc	et	du	goudron.	Longtemps	!	toujours	!	ma	main	dans	ta	crinière	lourde	Sèmera	le	rubis,	la	perle	et	le	saphir,	Afin	qu’à	mon	désir	tu	ne	sois	jamais	sourde	!	N’es-tu	pas	l’oasis	où	je	rêve,	et	la	gourde	Où	je	hume	à	longs	traits
le	vin	du	souvenir	?	Baudelaire,	Les	Fleurs	du	Mal,	La	Chevelure	Introduction	Le	titre	du	poème	La	Chevelure	nous	plonge	d’emblée	dans	l’univers	féminin,	en	introduisant	conjointement	au	thème	fondamental	de	la	femme	dans	la	poésie	de	Baudelaire,	celui	de	l’amour.	Mais	curieusement,	tout	au	long	du	poème,	la	femme	n’est	présente	que	par	ce
seul	attribut	de	séduction.	Voilà	qui	fait	de	ce	poème	une	pièce	emblématique	du	sulfureux	recueil	des	Fleurs	du	Mal	qui	paraissent	en	1857,	et	font	l’objet	de	polémiques	et	de	condamnations.	Le	propos	de	Baudelaire	dans	ce	poème	n’est	pas	de	faire	le	portrait	de	la	femme	aimée,	mais	d’utiliser	la	puissance	évocatrice	de	la	chevelure	afin	de
pénétrer	dans	l’univers	du	rêve.	Nous	étudierons	comment	la	femme	aimée,	grâce	à	sa	chevelure,	ouvre	au	poète	les	portes	de	l’imagination	puis	nous	verrons	comment	cette	incitation	au	rêve	se	déclare	sous	la	forme	d’une	invitation	du	voyage,	enfin	nous	verrons	comment	le	poète	se	rêve	l’égal	de	Dieu.	I.	La	femme,	par	le	truchement	de	sa
chevelure,	ouvre	au	poète	les	portes	de	l’imaginaire	1.	Le	pouvoir	sensuel	et	envoûtant	de	la	chevelure	La	femme	aimée	est	peut-être	Madame	Sabatier,	la	belle	mulâtresse	dont	Baudelaire	fut	épris.	Elle	n’apparaît	pas	décrite	à	travers	un	portrait	détaillé	mais	à	travers	le	détail	de	sa	chevelure	:	«	la	chevelure	»,	«	boucles	»	(v.2),	«	fortes	tresses	»
(v.13).	On	sent	donc	Baudelaire	obsédé	par	cet	attribut,	dont	la	répétition	souligne	le	pouvoir	sensuel	et	envoûtant.	D’ailleurs,	le	poète	n’hésite	pas	à	puiser	dans	un	champ	lexical	animal,	pour	évoquer	cette	sensualité	débordante	:	«	Ô	toison,	moutonnant	»	(v.1),	«	la	crinière	»	(v.31).	C’est	le	parfum	féminin	dont	est	empreinte	la	chevelure	qui	va
stimuler	l’imagination	du	poète.	Le	pouvoir	envoûtant	de	ce	parfum	s’accommode	parfaitement	avec	le	rythme	régulier	presque	incantatoire	de	l’alexandrin.	Cette	sensation	forte	transporte	le	poète	dans	l’extase	et	met	en	branle	son	imagination.	2.	Un	imaginaire	peuplé	de	souvenir	Le	parfum	qui	se	dégage	de	la	chevelure	de	la	femme	aimée,	lui	en
rappelle	un	autre.	Le	voilà	donc	parti	en	quête	de	ses	souvenirs.	D’ailleurs	le	mot	«	souvenir	»	encadre	le	poème	:	il	l’ouvre	et	le	clôt.	II.	L’invitation	au	voyage	1.	Un	voyage	initiatique	:	la	toison	d’or	La	contemplation	de	la	chevelure	est	donc	une	invitation	au	voyage.	Dès	le	début	du	poème,	la	métamorphose	de	la	«	Chevelure	»	en	«	toison	»	introduit
implicitement	le	thème	du	voyage.	Le	mot	«	toison	»	évoque	la	toison	d’or	du	bélier	ailé.	Pour	retrouver	le	trône	de	son	royaume	de	Iolcos,	Jason	doit	s’embarquer	pour	la	Colchide,	en	Asie,	afin	d’en	rapporter	la	toison	d’or.	En	métamorphosant	la	chevelure	en	toison,	Baudelaire	devient	un	nouveau	Jason,	parti	pour	une	nouvelle	Colchide.	Ce	voyage
sera	initiatique.	2.	Contrées	lointaines,	paradis	exotiques	Pour	Baudelaire,	le	voyage,	c’est	d’abord	le	lointain	:	J’irais	«	là-bas	»	(v.11),	ce	même	«	là-bas	»	que	l’on	retrouve	dans	L’invitation	au	voyage	:	«	D’aller	là-bas	vivre	ensemble	».	L’attrait	du	poète	pour	les	contrées	lointaines	est	ici	symbolisé	par	les	allégories	féminines	:	«	la	langoureuse	Asie	et
la	brûlante	Afrique	»	(v.6).	Ces	deux	créatures	rappellent	les	représentations	allégoriques	féminines	des	continents	sur	les	anciennes	cartes	et	atlas	du	XVI	et	XVIIème	siècle	qui	faisaient	rêver	les	voyageurs	passionnés	par	la	recherche	du	paradis	terrestre.	Les	contrées	rêvées	par	le	poète	sont	un	paradis	exotique	:	–	la	chaleur	:	«	sous	l’ardeur	du
climat	»	(v.12).	–	la	langueur	:	on	s’y	pâme	avec	sensualité.	–	la	richesse	et	le	luxe	:	«	dans	l’or	et	dans	la	moire	»	(v.18),	«	le	rubis,	la	perle	et	le	saphir	»	(v.32).	III.	Le	poète	se	rêve	l’égal	de	Dieu	1.	Une	connaissance	universelle	Grâce	à	la	puissance	de	l’imagination,	dans	la	chevelure	de	la	femme	aimée,	c’est	l’univers	tout	entier	qui	se	révèle	au
poète.	Comme	par	magie,	l’infiniment	petit	révèle	l’infiniment	grand	:	voir	les	différentes	métaphores	de	la	chevelure	et	de	la	mer,	du	port,	de	la	forêt.	Du	microcosme,	le	petit	monde	de	l’homme,	le	poète	accède	à	la	découverte	du	macrocosme,	c’est-à-dire	à	la	connaissance	de	l’univers.	Son	savoir	est	si	démesuré	qu’il	fait	de	lui	le	rival	de	Dieu.	2.	Le
poète	accède	aux	Cieux	Le	voyage	ouvre	au	poète	la	porte	des	Cieux	dont	il	connaît	désormais	l’immensité	(v.27).	Son	périple	devient	céleste.	Ce	voyage	est	donc	aussi	un	voyage	qui	propulse	le	poète	vers	la	spiritualité.	3.	L’initiation	aux	correspondances	C’est	en	décryptant	ces	correspondances,	c’est-à-dire	les	rapports	secrets	qui	existent	entre	les
choses,	ou	encore	entre	les	êtres	et	les	choses,	que	le	poète	accède	à	la	dimension	spirituelle	de	l’univers.	Car	l’univers	est	une	«	forêt	de	symboles	»	qui	sollicitent	la	sensibilité	du	poète.	C’est	ici	un	parfum,	ici	un	son,	ici	une	couleur	qui	va	orchestrer	une	véritable	fête	des	sens	qui	va	envoûter	le	poète.	Conclusion	Ainsi	la	femme	aimée,	en	suscitant
l’ivresse	du	poète	réveille	en	lui	d’autres	envoûtements.	L’amour	fait	comme	le	catalyseur	d’une	mémoire	jusqu’alors	endormie.	Le	poète	va	ainsi	sillonner	le	monde	à	la	recherche	de	sons,	de	couleurs	ou	de	parfums	dans	lesquels	son	imagination	saura	percevoir	un	sens	caché.	Grâce	à	la	puissance	de	cette	dernière,	il	accomplira	le	véritable	voyage	:
le	voyage	poétique.	Tel	est	le	secret	de	la	toison	magique,	tel	est	le	trophée	du	nouveau	Jason	;	tel	est	le	pouvoir	quasi	divin	de	l’imagination	du	poète.	Thème	de	la	chevelure	chère	à	Baudelaire	:	«	Un	hémisphère	dans	la	chevelure	»	(Petits	poèmes	en	prose	:	on	retrouve	le	port,	la	mer,	le	parfum…).	Du	même	auteur	Baudelaire,	Les	Fleurs	du	Mal,
Fiche	de	Lecture	Baudelaire,	Petits	poèmes	en	prose,	Les	Fenêtres	Baudelaire,	Les	Fleurs	du	Mal,	Spleen,	Quand	le	ciel	bas	et	lourd...	Baudelaire,	Les	Fleurs	du	Mal,	Le	Cygne	(I)	Baudelaire,	Les	Fleurs	du	Mal,	III,	Elévation	Baudelaire,	Le	Spleen	de	Paris,	le	Joujou	du	Pauvre	Baudelaire,	Les	Phares	Baudelaire,	Les	Fleurs	du	Mal,	Harmonie	du	soir
Baudelaire,	Les	Fleurs	du	Mal,	Paysage	Baudelaire,	Le	Spleen	de	Paris,	Le	Port	Un	commentaire	composé	est	l’étude	personnelle	et	argumentée	d’un	texte	dans	le	but	de	dégager	ses	intentions,	ses	effets	et	sa	spécificité.	C’est	un	des	exercices	clés	du	bac	de	français.	Une	explication	linéaire	ou	commentaire	linéaire	est	l’étude	d’un	texte	ligne	par
ligne,	en	suivant	son	mouvement,	sa	composition.	Les	commentaires	composés	et	linéaires	que	j’ai	rédigés	ici	pour	vous	sont	clairs,	structurés	et	s’appuient	sur	de	nombreux	procédés	littéraires.	Ils	vous	aideront	à	l’oral	de	français.	Faites-en	bon	usage	!	Les	commentaires	sont	classés	par	ordre	alphabétique	de	leurs	auteurs	:	»	ANOUILH	:	•
Antigone,	le	prologue	:	analyse	〉	Résumé	•	Antigone,	Jean	Anouilh	:	résumé	»	APOLLINAIRE	:	•	Automne	:	analyse	linéaire	•	Automne	malade	:	commentaire	•	La	Chanson	du	mal-aimé	:	commentaire	•	La	colombe	poignardée	et	le	jet	d’eau	:	analyse	•	La	Loreley	:	analyse	:	commentaire	•	Le	pont	Mirabeau	:	lecture	linéaire	et	commentaire	•	Les
colchiques	:	commentaire	•	Mai,	Apollinaire	:	commentaire	•	Marie,	Apollinaire	:	commentaire	•	Nuit	Rhénane	:	lecture	linéaire	•	Nuit	Rhénane	:	exemple	de	commentaire	composé	•	Saltimbanques	:	commentaire	•	Si	je	mourais	là-bas	:	commentaire	•	Zone	:	commentaire	〉	Fiche	de	lecture	•	Alcools,	Apollinaire	〉	Autres	articles	sur	Apollinaire	:	•
Apollinaire	[Fiche	auteur]	•	Apollinaire	:	biographie	»	ARAGON	:	•	La	rose	et	le	réséda	:	analyse	•	Les	mains	d’Elsa,	Aragon	:	commentaire	•	Je	vais	te	dire	un	grand	secret,	Aragon	•	Strophes	pour	se	souvenir	:	analyse	»	BAUDELAIRE	:	•	A	une	passante,	Baudelaire	:	analyse	•	Alchimie	de	la	douleur	(analyse	linaire)	•	Chant	d’automne,	Baudelaire	:
analyse	•	Correspondances,	Baudelaire	:	analyse	•	Élévation,	Baudelaire	:	analyse	•	Enivrez-vous,	Baudelaire	:	analyse	•	Harmonie	du	Soir,	Baudelaire	:	analyse	•	Hymne	à	la	Beauté	:	commentaire	•	L’albatros,	Baudelaire	:	analyse	•	L’ennemi,	Baudelaire	:	analyse	•	L’Horloge,	Baudelaire	:	analyse	•	L’Homme	et	la	mer,	Baudelaire	•	L’invitation	au
voyage	:	analyse	•	La	cloche	fêlée:	analyse	linéaire	•	La	chevelure,	Baudelaire	:	analyse	•	La	mort	des	amants	:	commentaire	•	La	vie	antérieure,	Baudelaire	:	commentaire	•	Le	Balcon,	Baudelaire	:	commentaire	•	Le	chat,	Baudelaire	:	commentaire	•	Le	joujou	du	pauvre,	Baudelaire	:	commentaire	•	Le	serpent	qui	danse,	Baudelaire	:	analyse	•	Le
soleil,	Baudelaire	:	lecture	linéaire	•	Le	vampire,	Baudelaire	:	commentaire	•	Le	vin	des	chiffonniers	:	explication	linéaire	•	Les	aveugles,	Baudelaire	:	commentaire	•	Paysage,	Baudelaire	:	analyse	linéaire	•	Le	crépuscule	du	matin	:	analyse	linéaire		•	Les	Phares,	Baudelaire	:	analyse	•	Moesta	et	errabunda,	Baudelaire	:	analyse	linéaire	•	Parfum
exotique,	Baudelaire	:	analyse	linéaire	•	Recueillement,	Baudelaire	:	commentaire	•	Remords	posthume	:	commentaire	•	Spleen	IV,	Baudelaire	(«	Quand	le	ciel	bas	et	lourd…	»)	:	lecture	linéaire	•	Un	hémisphère	dans	une	chevelure	:	commentaire	•	Une	charogne	:	commentaire	〉	Les	Fleurs	Du	Mal	:	analyse	•	Les	Fleurs	Du	Mal	:	fiche	de	lecture
[vidéo]	•	La	femme	dans	les	Fleurs	Du	Mal	[vidéo]	•	Le	procès	des	Fleurs	Du	Mal	[vidéo]	•	Spleen	et	Idéal	[vidéo]	•	Tableaux	parisiens	:	analyse	[vidéo]	〉	Autres	articles	sur	Baudelaire	•	Baudelaire	:	biographie,	oeuvres,	mouvement	[fiche	auteur]	•	La	biographie	de	Charles	Baudelaire	[vidéo]	•	La	modernité	chez	Baudelaire	[vidéo]	•	Le	spleen	de
paris	[fiche	de	lecture]	»	BALZAC	:	•	La	peau	de	chagrin,	la	découverte	de	la	peau	de	chagrin	(partie	I)	•	La	peau	de	chagrin,	la	leçon	de	vie	du	vieillard	(partie	I)	•	La	peau	de	chagrin,	Raphaël	accepte	le	pacte	(partie	I)	•	La	peau	de	chagrin,	réponse	du	vieillard	suite	au	pacte	maudit	(partie	I)	•	La	Peau	de	chagrin,	Le	portrait	d’Euphrasie	(partie	I)	•
La	Peau	de	chagrin,	dialogue	entre	Emile	et	Raphaël	(partie	I)	•	La	Peau	de	chagrin,	Foedora,	la	fascination	d’un	nom	(partie	I)	•	La	Peau	de	chagrin,	le	portrait	de	Foedora	•	La	Peau	de	chagrin,	Raphaël	et	Foedora	:	deux	mondes	opposées	(partie	II)	•	La	peau	de	chagrin	à	l’épreuve	de	la	science	(partie	III)	•	La	peau	de	chagrin,	la	mort	de	Raphaël
(partie	III)	•	Mémoires	de	deux	jeunes	mariées,	lettre	2	•	Mémoires	de	deux	jeunes	mariées,	lettre	5	•	Mémoires	de	deux	jeunes	mariées,	lettre	26	•	Mémoires	de	deux	jeunes	mariées,	lettre	28	〉	Fiche	de	lecture	et	résumé	•	La	Peau	de	chagrin	•	Mémoires	de	deux	jeunes	mariées	»	BEAUMARCHAIS	:	•	Le	Mariage	de	Figaro,	acte	1	scène	1	:	analyse	•
Le	Mariage	de	Figaro,	acte	3	scène	5	:	analyse	•	Le	Mariage	de	Figaro,	acte	3	scène	16	:	analyse	•	Le	Mariage	de	Figaro,	acte	5	scène	3	:	analyse	〉	Fiche	de	lecture	•	Le	Mariage	de	Figaro,	Beaumarchais	〉	Résumé	•	Le	Mariage	de	Figaro,	Beaumarchais	:	résumé	»	BECKETT	:	•	En	attendant	Godot,	scène	d’exposition	:	commentaire	•	Oh	les	beaux
jours,	scène	d’exposition,	didascalie	initiale	:	lecture	linéaire	•	Oh	les	beaux	jours,	dénouement	:	lecture	linéaire	〉	Résumé	•	En	attendant	Godot,	Samuel	Beckett	:	résumé	〉	Fiche	de	lecture	•	Oh	les	beaux	jours,	Beckett	:	fiche	de	lecture	»	BRETON	:	•	Union	libre	:	commentaire	»	BUTOR	:	•	La	Modification	:	incipit	»	CAMUS	:	•	Caligula,	acte	2	scène
10	:	analyse	•	La	Peste,	incipit	:	commentaire	•	La	Peste,	excipit	:	analyse	•	L’Etranger,	Camus	:	incipit	•	L’Etranger,	Camus	:	la	demande	en	mariage	(chapitre	5)	•	L’Etranger,	le	meurtre	de	l’arabe	(chapitre	6)	•	L’Etranger,	Camus,	chapitre	4	partie	II	:	analyse	(le	procès)	•	L’Etranger,	Camus,	excipit	(épilogue)	〉	Résumés	•	Caligula,	Camus	:	résumé
•	L’Etranger,	Camus	:	résumé	[vidéo]	•	Les	Justes,	Camus	:	résumé	〉	Autres	articles	sur	Albert	Camus	•	L’absurde	chez	Camus	[vidéo]	•	L’Etranger	d’Albert	Camus	:	le	QUIZ	!	»	CÉLINE	:	•	Voyage	au	bout	de	la	nuit,	incipit	:	commentaire	•	Voyage	au	bout	de	la	nuit,	l’arrivée	à	New	York	:	analyse	linéaire	〉	Résumé	•	Voyage	au	bout	de	la	nuit,	Louis-
Ferdinand	Céline	:	résumé	»	CENDRARS	:	•	Prose	du	Transsibérien,	incipit	:	analyse		Fiche	de	lecture	•	La	prose	du	Transsibérien	et	de	la	petite	Jehanne	de	France	»	CHÂTELET,	Madame	du	:	•	Discours	sur	le	bonheur	:	analyse	linéaire	»	COCTEAU	:	〉	Résumé	•	La	machine	infernale,	Cocteau	:	résumé	»	COHEN,	Albert	:	•	Le	livre	de	ma	mère	«	Tout
éveillé,	je	rêve	et	je	me	raconte	»	:	analyse	»	COLETTE,	Gabrielle-Sidonie	:	•	Sido,	le	portrait	de	Sido	:	analyse	•	Sido,	Car	j’aimais	tant	l’aube…	:	analyse	•	Sido,	levée	au	jour,	parfois	devançant	le	jour	:	analyse	•	Sido	au	cerisier:	analyse	•	Les	vrilles	de	la	vigne	:	analyse	linéaire	•	Les	violettes,	Le	dernier	feu,	Les	Vrilles	de	la	vigne	:	analyse	•	Bain	de
soleil,	en	marge	d’une	plage	blanche	II	:	analyse	•	Forêt	de	Crécy	:	analyse	•	Jour	gris	:	analyse	〉	Fiche	de	lecture	•	Sido	suivi	des	Vrilles	de	la	vigne	:	fiche	de	lecture	»	COLOMBANI,	Laetitia	:	•	La	Tresse	:	fiche	de	lecture	»	CONDORCET,	Nicolas	de	:	•	Sur	l’admission	des	femmes	au	droit	de	cité	:	lecture	linéaire	•	Cinq	mémoires	sur	l’instruction
publique	:	lecture	linéaire	»	CORBIÈRE	:	•	Le	Crapaud	:	commentaire	»	CORNEILLE	:	•	Le	Menteur,	acte	I	scène	1	•	Le	Menteur,	acte	I	scène	3	•	Le	Menteur,	acte	III	scène	5	•	Le	Menteur,	acte	V	scène	3	•	Le	Cid,	acte	I	scène	6	:	analyse	•	L’illusion	comique,	acte	V	scène	5	:	analyse	•	Stances	à	Marquise	:	commentaire		Fiches	de	lecture	:	•	Le
Menteur	•	L’illusion	comique	»	DAMILAVILLE	:	•	Article	Paix	:	analyse	»	DE	GOUGES,	Olympe	:	•	Déclaration	des	droits	de	la	femme	et	le	de	la	citoyenne	[fiche	de	lecture]	•	Déclaration	des	droits	de	la	femme	et	le	de	la	citoyenne,	préambule	[analyse]	•	Déclaration	des	droits	de	la	femme	et	le	de	la	citoyenne,	articles	1	à	6	[analyse]	•	Déclaration	des
droits	de	la	femme	et	le	de	la	citoyenne,	articles	7	à	11	[analyse]	•	Déclaration	des	droits	de	la	femme	et	le	de	la	citoyenne,	articles	12	à	17	[analyse]	•	Déclaration	des	droits	de	la	femme	et	le	de	la	citoyenne,	postambule	[analyse]	»	DES	NOAILLES	:	•	Le	port	de	Palerme	:	analyse	»	DESNOS	:	•	Ce	coeur	qui	haïssait	la	guerre	:	commentaire	•	J’ai	tant
rêvé	de	toi	:	commentaire	»	DIDEROT	:	•	Jacques	le	fataliste,	incipit	:	commentaire	•	Supplément	au	voyage	de	Bougainville,	Les	adieux	du	vieillard	:	commentaire	•	Supplément	au	voyage	de	Bougainville,	L’entretien	entre	Orou	et	l’aumônier	:	commentaire	•	Supplément	au	voyage	de	Bougainville,	l’histoire	de	Polly	Baker	:	commentaire	•
L’encyclopédie	de	Diderot	et	d’Alembert	»	DORION,	Hélène	:	•	Mes	forêts,	Hélène	Dorion	:	fiche	de	lecture	•	Mes	forêts	sont	de	longues	traînées	de	temps	:	analyse	linéaire	•	Il	fait	un	temps	de	bourrasques	et	de	cicatrices,	Hélène	Dorion	:	analyse	linéaire	•	Mes	forêts	sont	des	bêtes	qui	attendent	la	nuit	:	analyse	linéaire	•	Il	fait	un	temps	d’insectes
affairés	:	analyse	•	Avant	l’horizon,	Hélène	Dorion	:	analyse	linéaire	•	Avant	la	nuit,	Hélène	Dorion	:	analyse	linéaire	•	Mes	forêts	sont	de	longues	tiges	d’histoire	:	analyse	linéaire	»	DU	BELLAY	:	•	Heureux	qui	comme	Ulysse	:	analyse	•	Je	ne	veux	point	fouiller	au	sein	de	la	nature…	:	analyse	»	DURAS	:	•	L’Amant,	la	rencontre	(«	L’homme	élégant	est
descendu	de	la	limousine	»)	〉	Résumé	•	Un	barrage	contre	le	Pacifique,	Marguerite	Duras	:	résumé	»	ÉLUARD	:	•	Courage,	Paul	Eluard	:	analyse	•	Je	t’aime,	Paul	Eluard	:	analyse	•	La	courbe	de	tes	yeux	:	analyse	•	La	terre	est	bleue	comme	une	orange	:	commentaire	•	La	victoire	de	Guernica	:	commentaire	•	Liberté,	Eluard	:	analyse	〉	Fiche	de
lecture	•	Capitale	de	la	douleur	:	fiche	de	lecture	»	ERNAUX,	Annie	:	•	La	femme	gelée	(analyse	linéaire)	»	FAYE,	Gaël	:		Fiche	de	lecture	•	Petit	Pays	(fiche	de	lecture)	»	FLAUBERT	:	•	Madame	Bovary	:	analyse	de	l’incipit	(chapitre	1)	•	Madame	Bovary	:	analyse	du	chapitre	7	•	Madame	Bovary	:	la	mort	d’Emma	:	commentaire	•	L’Education
sentimentale,	la	rencontre	〉	Résumé	•	Madame	Bovary,	Flaubert	:	résumé	»	FONTENELLE	:	•	La	dent	d’or	:	analyse	»	GAUDÉ	:	•	Eldorado	:	résumé	et	analyse	»	GAUTIER	:	•	Le	Pin	des	landes	:	commentaire	»	GENET	:	•	Les	Bonnes	:	résumé	et	analyse	»	HUGO	:		Fiche	de	lecture	•	Les	Contemplations,	Victor	Hugo	:	fiche	de	lecture		Analyses	•	La
coccinelle	:	analyse	linéaire	•	Melancholia	:	analyse	•	Demain	dès	l’aube	:	commentaire	composé	•	Demain	dès	l’aube	:	lecture	linéaire	•	Crépuscule	:	analyse	•	Discours	sur	la	misère	:	analyse	•	Elle	avait	pris	ce	pli	:	lecture	linéaire	et	commentaire	•	Elle	était	déchaussée,	elle	était	décoiffée	:	analyse	•	Fonction	du	poète	:	analyse	•	J’aime	l’araignée	:
lecture	linéaire	•	Veni,	Vidi,	Vixi	:	lecture	linéaire	•	Réponse	à	un	acte	d’accusation	:	analyse	linéaire	•	L’enfant	:	analyse	•	Le	dernier	jour	d’un	condamné,	chapitre	1	:	commentaire	•	Mors,	Victor	Hugo	:	analyse	•	Ruy	Blas,	acte	3	scène	2	:	commentaire	•	Ruy	Blas,	acte	5	scène	4	:	commentaire	•	Soleils	couchants,	Victor	Hugo	:	analyse	•	Souvenir	de
la	nuit	du	4	:	analyse	•	Le	mendiant,	Victor	Hugo	:	analyse	〉	Résumés	•	Claude	Gueux,	Victor	Hugo	:	résumé	•	Ruy	Blas,	Victor	Hugo	:	résumé	»	IONESCO	:	•	La	cantatrice	chauve,	scène	1	:	analyse	•	Rhinocéros,	scène	d’exposition	:	analyse	•	Rhinocéros,	acte	II	tableau	2	(la	transformation	de	Jean)	:	analyse	•	Rhinocéros,	dénouement	(monologue
final	de	Bérenger)	:	analyse	〉	Résumé	•	La	cantatrice	chauve,	Ionesco	:	résumé	[vidéo]	»	JARRY	:	•	Ubu	Roi,	acte	V	scène	4	(dénouement)	:	analyse	•	Ubu	Roi,	acte	III	scène	2	:	analyse	»	KING,	Martin	Luther	:	•	I	have	a	dream	:	analyse	»	LA	BOÉTIE	:	•	Discours	de	la	servitude	volontaire	(extrait)	:	analyse	»	LA	BRUYÈRE	:	•	Les	Caractères,	livres	V	à	X
:	fiche	de	lecture	(série	générale)	•	Les	Caractères,	livre	XI	:	fiche	de	lecture	(séries	techno)	•	Gnathon,	Les	Caractères	:	analyse	(XI,	121)	•	Giton,	Les	Caractères	:	analyse	(VI,	83)	•	Phédon,	Les	Caractères	:	analyse	(VI,	83)	•	Arrias,	Les	Caractères	:	analyse	(V,	9)	•	Remarque	74,	De	la	cour	(VIII,	74)	•	Théophile,	Les	Caractères	:	analyse	(IX,	15)	•
Pamphile,	Les	Caractères	:	analyse	(IX,	50)	•	Irène,	Les	Caractères	:	analyse	(XI,	35)	»	LA	FONTAINE	:		Fiche	de	lecture	•	Fables,	La	Fontaine		Analyses	de	fables	:	•	Les	femmes	et	le	secret	:	analyse	linéaire	•	L’huître	et	les	plaideurs	:	commentaire	•	La	cigale	et	la	fourmi	:	analyse	•	La	cour	du	lion	:	analyse	•	La	laitière	et	le	pot	au	lait	:	commentaire
•	La	mort	et	le	bûcheron	:	commentaire	•	Le	chat,	la	belette	et	le	petit	lapin	:	commentaire	•	Le	chêne	et	le	roseau	commentaire	•	Le	coche	et	la	mouche	:	commentaire	•	Le	curé	et	le	mort	:	commentaire	•	Le	laboureur	et	ses	enfants	:	commentaire	•	Le	lion	et	le	moucheron	:	commentaire	•	Le	loup	et	l’agneau	:	analyse	•	Le	loup	et	l’agneau	:	plan	de
commentaire	•	Le	loup	et	le	chien	•	Le	pouvoir	des	fables	:	commentaire	•	Le	rat	qui	s’est	retiré	du	monde,	La	Fontaine	:	commentaire	•	Le	savetier	et	le	financier	:	commentaire	•	Le	singe	et	le	léopard	:	lecture	linéaire	•	Le	vieillard	et	les	trois	jeunes	hommes	:	commentaire	•	Les	Animaux	malades	de	la	peste	:	analyse	linéaire	•	Les	deux	coqs	:
commentaire	•	Les	deux	pigeons	:	commentaire	•	Les	deux	amis	:	lecture	linéaire	•	Les	grenouilles	qui	demandent	un	roi	:	commentaire	•	Les	membres	et	l’estomac	:	commentaire	•	Les	obsèques	de	la	lionne	:	commentaire	•	Les	obsèques	de	la	lionne	:	lecture	linéaire	(pour	l’oral	de	français)	»	LABÉ	:	•	Je	vis,	je	meurs	:	analyse	»	LACLOS	:	•	Les
liaisons	dangereuses,	lettre	1	:	analyse	•	Les	liaisons	dangereuses,	lettre	48	:	analyse	•	Les	liaisons	dangereuses,	lettre	81	:	commentaire		Fiche	de	lecture	•	Les	liaisons	dangereuses	:	fiche	de	lecture	»	LAFAYETTE	:	•	La	Princesse	de	Clèves,	incipit,	«	La	magnificence	et	la	galanterie…	»	[lecture	linéaire]	•	La	Princesse	de	Clèves,	«	Il	parut	alors	une
beauté	à	la	cour	»,	(portrait	de	Melle	de	Chartres)	:	lecture	linéaire	•	La	Princesse	de	Clèves,	rencontre	avec	le	Duc	de	Nemours	(scène	du	bal)	:	«	Mme	de	Clèves	avait	ouï	parler	de	ce	prince…	»	•	La	Princesse	de	Clèves,	le	vol	du	portrait	(«	La	Reine	Dauphine	faisait	faire	des	portraits	»	)	[lecture	linéaire]	•	La	Princesse	de	Clèves,	scène
d’espionnage,	partie	IV	[lecture	linéaire]	•	La	Princesse	de	Clèves,	l’aveu	au	mari	[lecture	linéaire]	•	La	Princesse	de	Clèves,	excipit	([lecture	linéaire]	•	La	Princesse	de	Montpensier,	excipit	([lecture	linéaire]	〉	Résumé	•	La	Princesse	de	Clèves,	Madame	de	Lafayette	:	résumé	[vidéo]	〉	Fiche	de	lecture	•	La	Princesse	de	Clèves	:	fiche	de	lecture	»
LAGARCE	:	•	Juste	la	fin	du	monde,	prologue	:	analyse	•	Juste	la	fin	du	monde,	partie	I	scène	1	:	analyse	•	Juste	la	fin	du	monde,	partie	I	scène	2	:	analyse	•	Juste	la	fin	du	monde,	partie	I	scène	3	:	analyse	•	Juste	la	fin	du	monde,	partie	I	scène	8	:	analyse	•	Juste	la	fin	du	monde,	partie	I	scène	9	:	analyse	•	Juste	la	fin	du	monde,	partie	I	scène	10	:
analyse	•	Juste	la	fin	du	monde,	partie	II	scène	1	:	analyse	•	Juste	la	fin	du	monde,	partie	II	scène	2	:	analyse	•	Juste	la	fin	du	monde,	partie	II	scène	3	:	analyse	•	Juste	la	fin	du	monde,	épilogue	:	analyse		Fiche	de	lecture	•	Juste	la	fin	du	monde	:	fiche	de	lecture	»	LAMARTINE	:	•	Le	Lac	:	analyse	•	Les	Voiles	:	analyse	»	LEVI,	Primo	:	•	Si	c’est	un
homme	:	fiche	de	lecture	»	MALLARMÉ	:	•	Brise	marine	:	commentaire	»	MALRAUX	:	•	Incipit	de	la	condition	humaine	:	commentaire	»	MARIVAUX	:	•	La	Double	inconstance,	Marivaux,	acte	2	scène	11	•	Le	jeu	de	l’amour	et	du	hasard,	acte	1	scène	1	•	Les	Fausses	confidences,	acte	1	scène	2	•	Les	Fausses	confidences,	acte	1	scène	14	•	Les	Fausses
confidences,	acte	2	scène	10	•	Les	Fausses	confidences,	acte	2	scène	13	•	Les	Fausses	confidences,	acte	2	scène	15	•	Les	Fausses	confidences,	acte	3	scène	1	•	Les	Fausses	confidences,	acte	3	scène	9	•	Les	Fausses	confidences,	acte	3	scène	8	•	Les	Fausses	confidences,	acte	3	scène	12	•	Les	Fausses	confidences,	acte	3	scène	13	•	L’île	des	esclaves,
scène	1	•	L’île	des	esclaves,	scène	6	•	L’île	des	esclaves,	scène	10	•	L’île	des	esclaves,	scène	11		Fiche	de	lecture	•	Les	Fausses	Confidences	:	fiche	de	lecture	•	L’île	des	esclaves	:	fiche	de	lecture	〉	Résumé	•	L’île	des	esclaves,	Marivaux	:	résumé	[vidéo]	»	MAUPASSANT	:	•	Bel-ami,	incipit	:	commentaire	•	Bel-ami,	excipit	:	commentaire	•	Pierre	et
Jean,	chapitre	1	:	commentaire	〉	Résumé	•	Bel-ami,	Maupassant	:	résumé	〉	Autres	articles	sur	Guy	de	Maupassant	•	Bel-ami,	Maupassant	:	le	QUIZ	!	»	MAURIAC	:	〉	Résumé	•	Thérèse	Desqueyroux,	Mauriac	:	résumé	»	MOLIÈRE	:	•	Le	Malade	imaginaire,	acte	1	scène	1	(lecture	linéaire)	•	Le	Malade	imaginaire,	acte	1	scène	5	(lecture	linéaire)	•	Le
Malade	imaginaire,	acte	1	scène	6	(lecture	linéaire)	•	Le	Malade	imaginaire,	acte	1	scène	7	(lecture	linéaire)	•	Le	Malade	imaginaire,	acte	2	scène	2	(lecture	linéaire)	•	Le	Malade	imaginaire,	acte	2	scène	5	(lecture	linéaire)	•	Le	Malade	imaginaire,	acte	2	scène	8	(lecture	linéaire)	•	Le	Malade	imaginaire,	acte	3	scène	3	(lecture	linéaire)	•	Le	Malade
imaginaire,	acte	3	scène	5	(lecture	linéaire)	•	Le	Malade	imaginaire,	acte	3	scène	10	(lecture	linéaire)	•	Le	Malade	imaginaire,	acte	3	scène	12	(lecture	linéaire)	•	Le	Malade	imaginaire,	acte	3	scène	14	(lecture	linéaire)	•	Les	Femmes	savantes,	acte	2	scène	7	(lecture	linéaire)	•	Dom	Juan,	acte	1	scène	1	:	commentaire	•	Dom	Juan,	acte	1	scène	2	:
commentaire	•	Dom	Juan,	acte	3	scène	1	:	commentaire	•	Dom	Juan,	acte	3	scène	2	:	commentaire	•	Dom	Juan,	acte	5	scène	2	:	analyse	•	Dom	Juan,	acte	5	scènes	5	et	6	:	analyse	•	Le	Misanthrope,	acte	1	scène	1	:	analyse	•	Tartuffe,	acte	1	scène	1	:	analyse	•	Tartuffe,	acte	3	scène	3	:	analyse	•	Tartuffe,	acte	4	scène	5	:	analyse	〉	Résumés	et	fiches	de
lecture	•	Le	Malade	imaginaire,	Molière	[fiche	de	lecture]	•	Le	Malade	imaginaire,	Molière	:	résumé	•	Dom	Juan,	Molière	:	résumé	[vidéo]	•	L’école	des	femmes,	Molière	[Fiche	de	lecture]	•	L’école	des	femmes,	Molière	:	résumé	•	Le	Misanthrope,	Molière	:	résumé	•	Tartuffe,	Molière	[fiche	de	lecture]	•	Tartuffe,	Molière	:	résumé	〉	Autres	articles	sur
Molière	•	Dom	Juan	de	Molière	:	le	QUIZ	!	»	MONTAIGNE	:	•	Essais,	«	Au	lecteur	»	(préambule)	:	commentaire	•	Essais,	«	De	l’expérience	»,	quand	je	danse,	je	danse	:	commentaire	•	Essais,	«	De	l’institution	des	enfants	»	:	commentaire	•	Essais,	«	Des	cannibales	»,	Or	je	trouve,	pour	revenir	à	mon	propos…	•	Essais,	«	Des	cannibales	»,	Ils	ont	leurs



guerres	contre	les	nations	•	Essais,	«	Des	cannibales	»,	Trois	d’entre	eux…	•	Essais,	«	Des	coches	»	:	en	côtoyant	la	mer	à	la	quête	de	leurs	mines		Fiche	de	lecture	•	Essais,	chapitre	«	Des	cannibales	»	et	«	Des	coches	»	[bac	de	français	2020]	»	MONTESQUIEU	:	•	«	De	l’esclavage	des	nègres	»	issu	de	L’esprit	des	Lois	:	commentaire	•	Lettres
Persanes,	lettre	24	:	analyse	•	Lettres	Persanes,	lettre	30	:	commentaire	•	Lettres	persanes,	lettre	37	:	analyse	linéaire	•	Lettres	persanes,	lettre	99	:	analyse	linéaire	•	Lettre	Persanes,	lettre	161	:	analyse	linéaire		Fiche	de	lecture	•	Lettres	persanes	[Fiche	de	lecture]	»	MUSSET	:	•	On	ne	badine	pas	avec	l’amour,	acte	I	scène	2	•	On	ne	badine	pas
avec	l’amour,	acte	I	scène	3	•	On	ne	badine	pas	avec	l’amour,	acte	II	scène	1	•	On	ne	badine	pas	avec	l’amour,	acte	II	scène	5	•	On	ne	badine	pas	avec	l’amour,	acte	III	scène	3	•	On	ne	badine	pas	avec	l’amour,	acte	III	scène	6	•	On	ne	badine	pas	avec	l’amour,	acte	III	scène	8	•	Tristesse,	Musset	:	analyse	〉	Fiche	de	lecture	et	résumé	•	On	ne	badine
pas	avec	l’amour	[Fiche	de	lecture]	•	Lorenzaccio,	Musset	:	résumé	»	NERVAL	:	•	El	Desdichado	:	commentaire	»	NEUFVILLE	(Etienne	de)	:	•	Physiologie	de	la	femme,	chapitre	9,	«	Condition	de	la	femme	en	France	»	:	analyse	»	PASCAL	:	•	Pensées,	divertissement	:	commentaire	•	Pensées,	imagination	:	lecture	linéaire	»	PONGE	:	•	Berges	de	la
Loire,	Ponge	•	La	guêpe,	Ponge	•	Le	carnet	du	bois	de	pins,	Ponge	•	Tout	cela	n’est	pas	sérieux,	Ponge	•	L’oeillet,	Ponge	•	Le	Mimosa,	Ponge	•	Le	cageot,	Ponge	:	commentaire	•	Le	Pain,	Ponge	:	commentaire	•	L’huître,	Ponge	:	commentaire		Fiche	de	lecture	•	La	Rage	de	l’expression,	Ponge	•	Le	Parti	pris	des	choses,	Ponge	»	PRÉVERT	:	•	Barbara,
Prévert	:	commentaire	•	La	grasse	matinée	:	commentaire		Fiche	de	lecture	•	Paroles,	Prévert	»	PRÉVOST	:	•	Manon	Lescaut	:	avis	de	l’auteur	•	Manon	Lescaut	:	la	rencontre	•	Manon	Lescaut	:	les	retrouvailles	à	Saint-Sulpice	•	Manon	Lescaut	:	le	souper	interrompu	•	Manon	Lescaut	:	la	lettre	•	Manon	Lescaut	:	le	dîner	de	dupes	avec	G…M…	•
Manon	Lescaut	:	l’évasion	de	Saint-Lazare	•	Manon	Lescaut	:	la	fuite	à	Chaillot	•	Manon	Lescaut	:	la	rupture	entre	Des	Grieux	et	son	père	•	Manon	Lescaut	:	la	mort	•	Manon	Lescaut	:	excipit	〉	Fiche	de	lecture	et	résumé	•	Manon	Lescaut,	Prévost	:	fiche	de	lecture	•	Manon	Lescaut,	Prévost	:	résumé	»	PROUST,	Marcel	:	•	La	Madeleine	de	Proust	:
analyse	linéaire	»	QUENEAU	:	〉	Résumé	•	Zazie	dans	le	métro,	Queneau	:	résumé	»	RABELAIS	:	•	Gargantua,	le	prologue	:	commentaire	•	Gargantua,	chapitre	14	(lecture	linéaire)	•	Gargantua,	chapitre	17	(lecture	linéaire)	•	Gargantua,	chapitre	21	(lecture	linéaire)	•	Gargantua,	chapitre	33	(lecture	linéaire)	•	Gargantua,	«	L’abbaye	de	Thélème	»
(chapitre	57)	:	analyse	•	Pantagruel,	chapitre	8,	«	Lettre	de	Gargantua	à	Pantagruel	»	:	analyse	〉	Fiche	de	lecture	•	Gargantua,	Rabelais	[fiche	de	lecture	BAC]	»	RACINE	:	•	Andromaque,	acte	I	scène	4	:	analyse	linéaire	•	Phèdre,	acte	I	scène	3	:	commentaire	•	Phèdre,	acte	II	scène	5	:	commentaire	•	Phèdre,	acte	V	scène	7	:	commentaire	•	Phèdre,
acte	V	scène	6	:	commentaire		Fiche	de	lecture	•	Phèdre,	Racine	〉	Résumé	•	Phèdre,	Jean	Racine	:	résumé	»	REZA,	Yasmina	:	•	Art,	Reza	:	fiche	de	lecture	»	RIMBAUD	:	•	Première	soirée,	Rimbaud	:	analyse	•	La	Maline,	Rimbaud	:	analyse	•	Les	effarés,	Rimbaud	:	analyse	•	A	la	musique,	Rimbaud	:	analyse	•	Au	cabaret-vert,	Rimbaud	:	analyse	•	Aube,
Rimbaud	:	commentaire	•	Le	bateau	ivre,	Rimbaud	:	analyse	•	Le	buffet,	Rimbaud	:	analyse	•	Le	dormeur	du	val	:	analyse	•	Le	mal,	Rimbaud	:	commentaire	•	Rages	de	Césars,	Rimbaud	:	commentaire	•	Morts	de	quatre-vingt-douze,	Rimbaud	•	Ma	bohème,	Rimbaud	:	commentaire	•	Ophélie,	Rimbaud	:	analyse	•	Bal	des	pendus,	Rimbaud	:	analyse	•
L’éclatante	victoire	de	Sarrebrück	:	analyse	•	Roman,	Rimbaud	:	analyse	•	Sensation,	Rimbaud	:	analyse	•	Vénus	anadyomène	:	commentaire	•	Le	châtiment	de	Tartufe,	Rimbaud	:	analyse	•	Voyelles,	Rimbaud	:	commentaire	〉	Fiches	de	lecture	et	résumés	•	Cahiers	de	Douai	:	fiche	de	lecture	〉	Autres	articles	sur	Rimbaud	:	•	Rimbaud	:	écriture,
œuvres,	mouvement	[fiche	auteur]	•	Rimbaud	:	biographie	»	ROMAINS,	Jules	:	•	Knock	ou	le	triomphe	de	la	médecine	[fiche	de	lecture]	»	RONSARD	:	•	Comme	on	voit	que	la	branche	:	analyse	•	Comme	un	chevreuil	:	analyse	•	Je	n’ai	plus	que	les	os	:	analyse	•	Mignonne,	allons	voir	si	la	rose	:	analyse	•	Quand	vous	serez	bien	vieille	:	analyse	»
ROSTAND	:	•	Cyrano	de	Bergerac,	acte	V	scène	5	:	analyse	〉	Fiches	de	lecture	et	résumés	•	Cyrano	de	Bergerac	:	fiche	de	lecture	•	Cyrano	de	Bergerac	:	résumé	»	SARRAUTE	:	•	Pour	un	oui	ou	pour	un	non,	début,	la	recherche	de	l’aveu	:	analyse	•	Pour	un	oui	ou	pour	un	non,	le	motif	de	la	dispute	:	analyse	•	Pour	un	oui	ou	pour	un	non,	deux
conceptions	opposées	du	bonheur	:	analyse	•	Pour	un	oui	ou	pour	un	non,	dispute	finale	(lutte	à	mort)	•	Pour	un	oui	ou	pour	un	non,	le	dénouement	〉	Fiche	de	lecture	•	Pour	un	oui	ou	pour	un	non	:	fiche	de	lecture	»	SENGHOR	:	•	Femme	noire	:	commentaire	»	SHAKESPEARE	:	〉	Résumé	•	Roméo	et	Juliette,	William	Shakespeare	:	résumé	»
STENDHAL	:	•	Le	rouge	et	le	noir,	incipit	[lecture	linéaire]	•	Le	rouge	et	le	noir,	portrait	de	Julien	Sorel,	chapitre	4	[lecture	linéaire]	•	Le	rouge	et	le	noir,	chapitre	6	(la	rencontre	amoureuse)	[lecture	linéaire]	•	Le	rouge	et	le	noir,	chapitre	9	(la	conquête	de	la	main)	[lecture	linéaire]	•	Le	rouge	et	le	noir,	chapitre	41,	discours	de	Julien	devant	les	jurés
[lecture	linéaire]	•	Le	rouge	et	le	noir,	chapitre	45,	excipit	[lecture	linéaire]	〉	Fiche	de	lecture	•	Le	rouge	et	le	noir,	Stendhal	[Bac	de	français	2020]	•	Le	rouge	et	le	noir,	Stendhal	:	résumé	»	TOURNIER	:	〉	Résumé	•	Vendredi	ou	les	limbes	du	Pacifique,	Michel	Tournier	:	résumé	»	VERLAINE	:	•	Art	poétique,	Verlaine	:	analyse	•	Chanson	d’automne,
Verlaine	:	analyse	•	Clair	de	lune,	Verlaine	:	commentaire	•	Colloque	sentimental,	Verlaine	:	commentaire	•	Il	pleure	dans	mon	cœur	:	lecture	analytique	•	Green	:	analyse	•	L’enterrement,	Verlaine	:	commentaire	corrigé	•	Le	ciel	est	par-dessus	le	toit	:	commentaire	•	Mon	rêve	familier	:	commentaire	•	Monsieur	Prudhomme	:	commentaire	•
Nevermore	:	analyse	〉	Fiches	de	lecture	:	•	Poèmes	saturniens	(1866)	•	Fêtes	galantes	(1869)	〉	Autres	articles	sur	Verlaine	:	•	Verlaine	:	biographie,	œuvres,	mouvement	[fiche	auteur]	•	Verlaine	:	biographie	»	VIAN	:	•	Le	déserteur	:	analyse	•	L’évadé	:	analyse	»	VILLON	:	•	La	ballade	des	pendus	:	commentaire	»	VOLTAIRE	:	•	Candide,	chapitre	1	:
commentaire	•	Candide,	chapitre	3	:	commentaire	•	Candide,	chapitre	6	:	commentaire	•	Candide,	chapitre	18	:	commentaire	•	Candide,	chapitre	19	:	commentaire	•	Candide,	chapitre	30	:	commentaire	•	Le	mondain,	Voltaire	:	commentaire	•	Micromégas,	chapitre	2	:	commentaire	•	De	l’horrible	danger	de	la	lecture	:	commentaire	•	Dictionnaire
Philosophique,	Article	«	Torture	»	:	Voltaire	•	Dictionnaire	Philosophique,	Article	«	Guerre	»	:	Voltaire	•	Traité	sur	la	tolérance,	Prière	à	Dieu	:	Voltaire	•	Femmes,	soyez	soumises	à	vos	maris,	Voltaire	〉	Résumé	•	Candide,	Voltaire	:	résumé	[vidéo]	〉	Fiches	de	lecture	•	L’ingénu	:	fiche	de	lecture	•	Zadig	:	fiche	de	lecture	•	Candide	:	fiche	de	lecture	〉
Autres	articles	sur	Voltaire	•	Candide,	Voltaire	:	le	QUIZ	!	•	En	quoi	Candide	est-il	un	conte	philosophique	?	[vidéo]	»	YOURCENAR	:	•	Mémoires	d’Hadrien,	incipit	:	lecture	linéaire	•	Mémoires	d’Hadrien,	excipit	:	lecture	linéaire	〉	Fiche	de	lecture	•	Mémoires	d’Hadrien	»	ZOLA	:	•	Au	bonheur	des	dames,	incipit	:	commentaire	•	Germinal,	incipit	:
commentaire	•	L’Assommoir,	chapitre	2	(l’idéal	de	Gervaise)	:	commentaire	•	L’Assommoir,	excipit	(la	mort	de	Gervaise)	:	commentaire	〉	Résumés	•	Au	bonheur	des	dames,	Emile	Zola	:	résumé	•	Germinal,	Emile	Zola	:	résumé	Tu	ne	sais	pas	comment	t’y	prendre	pour	rédiger	un	commentaire	?	Regarde	ma	méthode	du	commentaire	composé.
Recherches	ayant	permis	de	trouver	cette	page	:	Exemple	de	commentaire	composé,	exemple	de	commentaire	composé	rédigé,	commentaire	composé	corrigé,	commentaire	littéraire	exemple,	commentaire	de	texte	littéraire,	exemple	de	commentaire	littéraire,	commentaire	littéraire	exemple	seconde,	commentaires	composés,	commentaires
littéraires.


